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L ’Erable et le Roseau

Les monuments éVi apparence le» plus 

solides, comme les arbros les plus robus 
tes, ne sauraient résister indéfiniment I 

l'action délétère soit du tem ps, soit de II 

pluie, du veut, de l'orage ot surtout de 

l'ouragan. E t plus ces monuments sont 

antiques, plus ces arbres sont vieux, 

moins ils ont de force do résistance et 
partant, sont plus faoilem ent renversa- 

bles ; tandis que les nouveauoonBtruits, 
les fratchomont nés e t quelque peu gran­

dis, résistent, ceux-là comme le  roc, ceux- 

ci courbent le dos pour se redresser plus 
vigoureux, plus droits après la  tem pête, 

après l ’ouragan.

Il arrive fréquem m ent qu'un édifice, 

construit de te lle  sorto qu’on serait tenté 
de le oroire indestructible, s ’écroule tout- 

à-coup, sans cause apparente : Les fon­

dations on t fait défaut.

Fréquem m ent aussi un chêne, un éra­

ble ou tout autre arbre de nos forêts, poua- 
saut droit, plein de sève vers le ciel, s 'é tio ­

le  peu à  peu, se  fane e t se dessèche, sans 

cause apparente. Q ue si l ’on déterre le 

pied de cet arbre, on s'aperçoit alors que 
les racines sont paralysées par le  roc ari­

de impuissant à  leur fournir la sève qu 'il 

leur faudrait pour alim enter le tronc, les 
rameaux e t les  branches.

O r ce phénom ène dans l ’ordre végétal 

de la nature est l'im age exacte, parfaite, 

i l  me H o m b le ,  do ce qui se passe ordinai­

rem ent dans le dom aine de la  politique :

L es dernières éleotions provinciales prou­
vent ju sq u 'à  l ’évidence l'asaertion’ ai-des 
sus.

Mais com me il n'est ni de mon res­
sort, ni d e  ma compétence de servir de 

guide à  qui que ce B o it  sur le terrain 

“  dédaleux "  et al glissant de 1a politique 

je  m e contenterai de raoonter tout bon­

nement —  sans malioe aucune, la fable 

suivante oonvertie par le “  courant po 

pulaire ’’ en très véridiquo histoire.

Sur les bords du Saint-Laurent, un éra­
ble •• de par en bas "  transplanté, je  ne 

sais com m ent, probablem ent par quelque 

vent politiquo puissant, transplanté, dis- 
je , en la  M étropole Canadienne—  V ille -  

M arie en sty le  chrétien, M ontréal en 

sty le  moderne ou païen —  un érable su­

perbe de grandeur, de force e t . . .  d 'arro­

gance, portait fièrement vers les nues Ba 

tête  orgueilleuse sem blant défier lo temps, 
les vents, les hommes, les animaux et lea 

choses.
O r il arriva  que, dès l'aurore d 'un e ra­

dieuse journée de printem ps, l'érable, 

après avoir reçu lea prem iers rayons du 
soleil levant comme un hommage rondu 

à  sa grandeur, l'érable étendit aveo satis­
faction ses rameaux vors la  ville, tout 

particulièrem ent vers le quartier Saint- 

Jacques, en s'écriant fièrement : “  Ceci 

est à moi comme la  Prusse est au roi, ot 

nulle puissance au monde ne m e le  ra­

vira I " ...

—  Erable, mon vieu x, regarde l'im per­
cep tib le  nuage qui point à l'horizon ; 

g rre  àl'ouragr.n I I E t l'érable dédaigneux 
abaissant son regard dominatour vers le 

sol aperçoit, balancé légèrem ent par la 

brise, un roseau jeune encore e t  do ch é­

tive  apparence.

Un sourire d e  pitié agite les  feuilles 

de l'érable. S'adressant au roseau, il lui 

tient à  peu près ce langage :

— V ous avez bien su je t d'accuser la po­

litique ; un mandat de député est pour 

voua un énorme fardeau ; la  m oindre agi­

tation vous couche jusqu'au sol ; ai au 
moine vous aviez lo bon esprit de mar- 

chor à  l ’ombre de ma puissance dont je  
oouvro tout le paya, voua auriez chance 

de v ivre  et de prospérer, sans risque 

d'être tordu, blackboulé ; mais vous 
voulez vivre seul, indépendant, exposé à 

toua lea vents al violenta de la politique 

cette politique, mon pauvre petit, me 

sem ble blon oruelle à votre égard. Ce 

pendant que mes poches sont assez vas 

tea pour contenir toua lea titres et le 

prem ier portefeuille de la province...
—  Voa observatione, réplique l ’arbus­

te, août peut-être dlotéea par votre bon 

cœur, e t j e  voua en rem ercie ; mais ne 
vous m ettez point m artel on tête pour 

si peu. Voyez-vous, les vente politiques 

ou autres ne m e sont pas aussi redouta­

bles q u 'ils en ont l'a ir ; ils  sont plutôt 
mes am is, et leurs caresses —  un peu 

violentes parfois, j 'e n  conviens —  me font 

courber momentanément le dos, sans me 

briser jamaiB.

V ous, jusqu'à  présent, il est vrai, vous 

avez résisté à  tous les assauts sans fléchir 

l'échine, mais un peu de patience!

Défiez-vous de la préBomption e t de 

l'orgueil :
Oe sont de fo rt m ouvais conseillers, I

E t puis, saohez que l'ouragan populaire 
ne souffle pas uniquem ent du même 

point cardinal. Au aurplua, Il m e sem­

ble que le ciel so gftte ; votre soleil mi­

nistériel est voilé d éjà  par de lourds 

e t som bres nuages. A ttendons la  fin I ’’

A  poine le roseau achevait-il ses mots, 
qu'un ouragan terrib le  n'abat sur la ville, 

balayant, renversant, em portant tout sur 
aon passage.

L ’érable tout d’abord réaiste sans se 

déconoerter. II en a vu bien d’autres I
L e  roseau, selon sa bonne habitude, 

fléchit, plie, à  droite, à  gauohe, en avant, 

en arrière, selon les caprices du veut.
L'ouragan, dana un accèB de rage, sa i­

s it la  tête  de l'érable, l'étreiut ; secoue 

le géant, le tord, e t d ’un dernier e t fu ­

rieux élan, le déracine si bien que tête et 

!>ied se trouvent au même niveau.

L e  roseau, redressant doucem ent sa 
fine tête, aperçoit à  aon pied l'érable dé­

confit.

—  E h bien I fait-il, sim plem ent, no 
voua l’avais-je pas prédit ?

Charles Quint, devenu vieux, s'écriait 

aprèa une Banglante défaite :

“  La fortune ne sourit pas aux vieil­
lards I I E t le  vieil em pereur courut s'en­

ferm er dans uu cloître où il finit palsib.e- 
m ent ses jours.

A  bon entondeur salut 1

a u i r e . a u . o i -

A u g u tk  C H A R B O N N I E R .

L ’A r t  et les Artistes

Emiliano Uenaud est marié e t il était 

en v isite ohez ses patente à  M ontréal, 
ces jours derniers. Les journaux, —  sur­

tout lea journaux américains, —  ont ra ­

conté tous les détails do ce mariage qu 'ils 

qualifient de romanesque mais que j 'a p ­

pellerai plutôt artistique. Car, les vérita­
bles artistes, on l'adm ettra, n cause même 

de leur contact continuel avec l'idéal, fi­

nissent par trouver dana la vie, le côté 
poétique qui échappe à la  grande m ajo­

rité  de ceux qui convolent. Il a épousé 

celle de ses élèves q u 'il oroyait le plus en 
communion d 'art aveo lui. e t les parents 

de la jeune femme ont approuvé ce m a­

riage ; peu importe que ce soit avant ou 

aprèa. J 'avoue que je  11e vois rion de 

bien extraordinaire, ni do romanesque 
dans cette idyle.

M ais ce n’est pas seulem ent dans l'in ­

tention de com menter cotte note de ca r­

net mondain que j'a i ainsi commencé cot­
te chronique ; j ’ai voulu surtout insister 

sur le  fa it que mon ami Renaud est bien 

l ’un des rareB véritables artistes que noua 

possédons, ou plutôt que nous possédions, 
puisqu'il a trouvé à l'étranger le succès 

que nous lu i avons tan t marchandé alore 

q u ’ij vivait au milieu de nous.

Les véritables artistes sont rares, Il 
faut bien l ’avouer.

I l  y  on a plusieurs qui exercent la pro­

fession de musicien, mais qui d it m usi­

cien 11e d it pas forcém ent artiste. Il im por­

ta d ’établir une bonne fois la différence, 

afin qu'à  l'avonlr on n'abuse plus du mot 

artiste e t  qu 'on  no l'applique plus à  tous 

ceux qui s'occupent de m usiquo, charla­

tans ou même coux qui, tout en étant 

suffisamment consciencieux, ne fo u t de

l'art'qu 'un  gagno pain,
tion.

Ceci me pousso à écrire uno groaso vé­
rité pou flatteuse mais qui s'impose.

N ous autres. Canadiens, nous avons 

du talent, beaucoup do talent, mais ce 

qui noua manque, c 'est la persévérance ; 

nous voulons aller vite e t nous nous con­
tentons de “  l 'à  peu près. "

“  L ’à peu près, "  voilà co qui nous 

paralyse et qui nous tiendra toujours en 

arrière. O n a saisi du prem ier coup tel 

p r o c é d é ,  tel idée, te l défaut à  oorriger 

ainsi que lo moyen à prendre pour y  par­
venir ; on essaye une fois, deux fois, 
treis fois e t l'on constate progrès, mais 

comme il f a u d r a i t  un peu do patience et 

d'effort pour arriver à  plus do perfection, 
on craint le  travail ot le  tomps que cela 

peut prendre, et l'on se d it  afin de se 
c o D s o l e r e t  sui tout se c o n v a i n c r e  : “ Tiens, 

tiens, ça n'ost pas trop mal ; c 'est même 

“  à peu près "  trèe bien. Que les autres 

en f a s s e n t  autant que moi. "

“  A  pou près "  trèa bien ! Voyez-vous 

“  l'à  peu près 1 "  lo terrible "  à pou près "  
qui 11e vaut rien en matière d 'art e t qui 

nous fait abandonner un résultat au m o­
m ent où peut-être on était aur le  point 

d 'y  attoindre.

V o ilà  un défaut presque national e t il 
me serait facilo de dém ontrer qu 'on  le 

rencontre plus fréquem m ent chez les poè­

tes, lea peintres e t les littérateurs que 
chez les musiciens.

Mais il y  a autre chose.

Quelques uns de nos artistes, e t cette 
fois, j'em ploie lo mot avec intention, 

ayant fa it des études’passablement sérieu­
ses, veulent aller plus v ite  que lo progrès, 

lui-même. Toute composition qui n'est 

pas écrite à  la manière contem poraire, 
(nous verrous tout à  l'heure ce q u e c 'est 

que cette actuelle manière) 11e vaut rien, 

n 'est que de la pacotille.

P our coux lii, les plus grands auteurs, 

ceux dont les œ uvres sont im m ortelles 
ne sont plus rien du tout. J e  ne sais 

pas si j e  mo fais bien com prendre, mais 

j 'a i  l'intention d ’établir une distinction 
entre l'acrobatie musicale e t U  véritable 

inspiration. Un exem ple expliquera 
tout.

U n 'y a pas bien dos mois, l'un  d e  nos 
planistes virtu oses.— et ils ne sont pas 

légion. —  donnait un eonoert à la  salle 

Lyrique. U  rem porta un fort beau suo- 
oès artistique, ot son programme se com ­

posait dea chefs-d'œuvre des maîtres 

comme Schum ann, Chopin, etc. J'eus 

l'oocasion de dire oe que je  pensais do 

son beau talent dans l'un  de nos quoti­

diens.
Quolques semaines plus tard, un autre 

de no» virtuoses, —  j'a llais dire "  l'au­

tre "  virtuose, — donnait aussi un récital 
dana uno autre salle. Son programm e com­

portait certaines pièces plus bruyantes j il 

y  avait surtout du Scriabine. f l  eu t éga­
lem ent un très beau suocès artistique que 

je fus très heureux de signaler aux lec­

teurs du même journ al dont je  viens de 

parler.

Seulem ent, il se trouva que l'auteur 
du compte-rendu d'un autre quotidion, 

peut-être quoique peu aveuglée par un 

fétichism e en quelque sorte explicable,
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Ce sonnet est extra it d 'u n  volume de po/ties actuellement 
tou t presset  in tituU  11 L a  Chanson d u  Passant "  p a r  L .- J ,  
Ooucit, de P Ecole littéraire de M outria l.

Les S a p in s  d ’A utray  111
La nuit, quand j 'a i  passé «ou» ton om ble funèbre,
Bosquet mystérieux, frange des horizons,
Mon Sine interrogea ton  épaisse ténèbre,
E t la  brise nocturne emm êla le s  frissons,

La source q u 'à  te s  pieds un clair de lune zèbre,
A  travers le tainfo in , la mousse et les cressons,
D ’une antienne infinie avec douceur célèbre 
La volupté des n u its  des p lu s belles sa iso n s ...

Sapins enracinés à la  te rre  où nous sommes,
Vous rêvez dans la vie ainsi que font les hommes 
E n  élevant aux cieux vos sommets attristés.

M ais je  sais que l'ennu i qui trouble nos chimères 
Vous fait des jours c rue ls  e t des veilles amères.
A ttisant le regret de vos jeunes étés I

D O U C E  J .

D o u x  S o n g e
Sous l'alcôve aux  murs de dentelle 
Repose, Idepuis un moment,
Le cœ ur amoureux e t charm ant 
D 'u n e  blondinette fort belle.

E lle est là , ce tte  fleur nouvelle.
R êvant aux propos que l 'am an t 
M urm ura si tim idem ent,
L 'au tre  matin, sous la  tonnelle.

Le frisson, jusqu 'a lo rs  caché.
A gite soudain sa  chair tendre 
Comme un rire à  peine ébauché.

Son rêve est plein du souvenir 
Que sa  pudeur n 'o se  com prendre,
M ais qu ’elle voudrait retenir.

L ernand M A K R 1 É .

( I )  Domaine seigneurial, d it “ Petit Bois d ’A u tra y " ,
situé dans la  paroisse de  Lanoraie, paroisse n a ta le  de l 'a u ­
teur, M . L .-J . Doucet.

S o n n e t  d ’A m our

[D U par AT. L .-H . Cripault, du  Conservatoire eFA rt D r a ­
matique Canadien.)

J e  suis très loin de  vous, très loin, ma chère Aimée, 
Comme la  vie est dure aux pauvres am oureux .. . .  
Trouvez-vous pas qu’ensemble on était bien heureux ?
Ah I la  cham bre bien close e t tiède e t parfum ée I

Ecrivez-m oi souvent. Dites-m oi s’il fait beau,
S i vous m 'aim ez toujours, si nul ne me dérobe 
Votre cœ u r? ..-C o n tez -m o i votre nouvelle robe 
E t si vous avez mis votre jo li chapeau,

C ’est afTreux de songer, le soir, petite am ie.
Q ue loin, si loin de moi, vous êtes endormie,
E t je  pense aux  frisons serrés de votre cou.

A vo tre  bouche, à vos yeux clairs, à  votre r i r e . . . .
Adieu, mon cher trésor. Je  voulais voua écrire 
Ceci, tout sim plem ent, je  vous aime beaucoup I

E dm ond R O S T A  A  D, 
d e  l 'A cadém ie française.

S es  Yeux
B U i t à  M lle Alice M .

Perles e t d iam ants aux chatoyants mirages 
Q ue savent convoiter de bien jolis visages,
M algré l 'é c la t  b rillan t de  vos aim ables feux 
Vous n ’atteindrez jamais à l’éclat de scs yeux.

Améthystes, rubis, e t pierres orgueilleuses,
Vous aimez à  vous voir aux doigts de  ces danseuses 
Q ui dans les grands salons de leurs rires moqueurs 
F on t b riller à  nos yeux vos rayons tentateurs.

M ais en vous regardan t je n’épronve aucun chtrm e,
J e  n ’ai jam ais pleuré pour vous la  moindre larm e,
T andis que ses beaux yeux m 'o n t parfois fait souffrir 
En laissant «n moi-même un plus doux souvenir.

Vous ne possédez pas ce  qu ’on nomme la  vie,
Vous ne laissez en nous qu’un seul instant d 'envie, 
Tandis que ses regards en reflétant ses tra its 
Se gravent dans mon cœ ur qui n’oubliera jam ais.

Jean de G  R A M  M O  N I .

NEGRE ATI0&

I I I  — ENir.MF.

Sans haine e t  sans am our j'ob lige  e t désoblige.
Je  parle aux naturels, je  parle  aux é trangers ;
E quitable censeur leurs défauts je  corrige,
Et ne flatte non plus les rois que les bergers.

J 'insu lte  un homme la i l  sans le m ettre en colère,
Je  me détru is moi-m êm e,en me multipliant.
J e  m ontre au sérieux une face sévère,
E t rends à qui me rit un visage riant.

J e  ne saurais parler, e t pou rtan t je  conseille ;
J e  reçois toute chose, e t je  ne garde rien :
On peut m 'in ju rier ;  ca r je  n 'ai point d 'oreille,
El prends d 'u n  front égal e t le mal e t le  bien.

Je  rejette  aussitôt to u t ce qu'on me présente,
M a beauté se tern it par les m oindres vapeurs i 
Jam ais cam éléon n 'e u t l'hum eur si changeante,
C ar en un seul m om ent je  prends m ille couleurs.

Ce que je  n’eus jam ais à chacun je  le m ontre,
On cro it voir un objet, e t ce n ’est que du vent ;
Ceux qui sont im parfaits évitent ma rencontre,
E t ceux qui s 'a im ent bien me visitent souvent.

Mieux qu’un peintre excelleni, je  forme une peinture,
E n un moment, je  fais grand nombre de tableaux,
Qui seuls o n t le pouvoir d ’égaler la  nature, •
Sans l'a ide  des crayons, des couleurs, des pinceaux.

On m 'aim e e t  l 'o n  me craint en  tous les lieux du monde. 
Aux plus superbes cœ urs je  sais donner la  loi ;
Ils suivent mes conseils, e t  la  moitié du monde,
Pour l’au tre  assujettir, ne se sert que de  moi.

J e  suis fragile e t fort, je  survis à mon m aître ;
Ma beauté quelquefois ne dure qu’un seul jou r ;
O bjet rare e t charm ant qui me faites la  cour,
A tous ces tra its divers voua devez me connaître.

Les réponses seront reçues jusqu'au 8 août.
Les dix premières réponses justes, accom pagnées de notre 

coupon de prim es 348,  recevront un morceau de musique 
de chant ou de  piano, au choix.

S O L U T IO N  

20g — C h a r a d e  : Maison

vu 1» p e rs o n n a li té  d u  v irtu o se  n u m éro  2, 
n o  p u t  ré s is te r  à  la  te n ta t io n  d e  d o n n e r  
u n  coup  d e  griffe a u  p re m ie r  d es  d e u x  q u i, 
san s  d o u te  n e  fa isa it p as  p a r tie  d e  s a  cha- 
pa llo . I l  é ta i t  é c r i t  te x tu e lle m e n t d a n s  
ce o o m pte -rondu  : . . .  “  oe n e  s o n t  p lu s  los 
faciles m usiques  d o s  S ch u m an n  e t  dos 
C h o p in ...  "

Leu faciles m u s iq u e s ...!  C ela  mo fit 
b o n d ir  d 'a b o rd , p u is  a y a n t ré fléch i j e  mo 
d i s :  à  quo i b o n  m e  fa ire  d u  m auvais 
sang  ; voilà  u n e  p h ra se  quo  aon  a u te u r  
n e  p o u rra  fa ire  a u tre m e n t q u e  re g re t te r  
le  jo u r  o ù  il s 'a g ira  d e  p a r le r  d 'u n  l’ade- 
rew sk i ou  d 'u n  P u g n o  q u i a u ra  com posé 
e x c lu siv em en t ou  p re sq u e  so n  p ro g ram ­
m e  d e  “  ces faciles m u s iq u es  ".

C ’e s t  de  la  m usiqoo  facile  quo  co lle  do 
S ch u m an n , C hop in , e to .,  d 'a cco rd , e nco ­
re  q u e  ce  so it re la tiv e m e n t.

F a o ile  à  la  le c tu re , m ais n 'em p êc h e  q u e  
p o u r  ro n d re  te l c h e f-d 'œ u v re  com m e la 
Rf.verie, le  ( d 'a r u m ,  to ile  pago de  C ho­
p in , il fa ille  a v o ir  d ’a b o rd  du  c œ u r e t  do 
11 l 'â m e  " ,  oe q u e  n 'a  pas q u i veu t.

L ’école  ru sso , l’école  con tem pora ine  
s u r to u t ,  re p ré s e n té e  p a r  S c riab in e  p ou r 
u n ,  e s t  c e r te s  u n e  b e lle  école t r è s  m u s i­
cale m ais  n o n  e x em p te  d e  tap ag e  e t  de  
b ru it .  D ana u n  fo u illis  d e  so n o rité s

com pliquées e t  p resq u 'in d éch ilfrab le s  à 
la  le c tu re , l 'a u te u r  n o u s  p ré v ie n t  q u ’il a 
vou lu  p e in d re  l 'h u m a n ité  q u i se  p a ss io n ­
n e , q u i p le u re , q u i souffre , q u i r i t ,  qu i 
e sp è re , q u i  p r ie , q u i tu e , e to . I l  se  peu t 
q u 'i l  y  a i t  to u t c e la  là -d ed an s, m ais je  
p ré te n d s  q u e  le  publio  n ’a  p a s  enco re  
d o n n é  son v e rd io t e t  q u e  le s  S o h u m a n n  
e t  le s  C hopin  q u i o n t  la  p o s té r ité  d e rr iè ­
re  e u x  n ’en  s o n t pas m o ins im m ortels.

C o n c lu sio n , j e  d is  q u e  p o u r  in te rp r é ­
t e r  d u  S criab in e  il f a u t  s u r to u t  d e s  do ig ts  
ag ile s, un  b ra s  de  fo r  o t u n  p iano  arclil 
so lide , ce  q u i s e  iro u n e  ou  s 'a cq u ie r t 
p lu s  fa c ile m en t q u e  lo  c œ u r e t  le  s e n ti­
m e n t, on e n  co n v ien d ra .

J 'a d m ire  le s  a crobates  q u i fo n t do 
g ra n d s  sau ts  p é rille u x  d a n s  l e  v ide , san s  
to m b e r e t  san s  se  ro m p re  le s  os, m ais j e  
mo d is  011 m ûm e tem p s  q u 'i ls  n e  s o n t p a s  
n é s  com m e c e la  o t  q u 'i ls  o n t  a t t e in t  le u r  
v ir tu o s ité  à  fo rce  d e  p ra tiq u e  o t  d 'e n tra l-  
n e m e n t, ce q u i e n  d 'a u tr e s  te rm e s  veut 
d ire  quo  n 'im p o rto  q u i, p lacé  dans  des 
co n d itio n s  id e n tiq u e s , p e u t a c q u é rir  la 
m ém o h ab ilité .

D o n c  l 'ac ro b a tie  on m u s iq u e  touoho 
b ie n  p lu s  au  m é tie r  q u ’à  l 'a r t  q u 'e lle  ne  
confine q u ’à  fo rce  d 'e n tra în e m e n t.

Q ue  d 'a u tre s  choses i l  m e  re s te ra i t  à

d ire  s u r  ce  s u je t ,  m ais  nous  y re v ie n d ro n s  I 
c e r ta in e m e n t. E i i  a t te n d a n t  p ren o n s  
b ie n  g a rd e  à  la  m a n iè re  “  a c tu e lle  ” ; 
ad m iro n s-la , m ais  q u 'e l le  n e  nous fasse  
p as  re n ie r  c e u x  q u i o n t gagné  la =ouron- 
n e  d 'im m o rta lité . S o yons re sp ec tu eu x , 
o t  s u r to u t  no  con fondons pas " l 'é p a t e "  
avec l 'a r t  v é r ita b le .

Gustave CO M TE.

C H R O N IQ U E  S P O R T IV E

L'Association Athléti­
que Internationale

Sous ce  t i t r e ,  s 'e s t  c o n s ti tu é  un  g ro u p e  
d 'a m a te u rs  (d o n t le  panse-tom ps fav o ri 
e s t  la  m an ip u la tio n  c la ss iq u e  d e s  p o id s  
e t  h a ltè re s .

N o u s av o n s  assisté  récem m en t à u n e  
“  séance  d 'e n tr a in e m e n t  ”  e t ,  d iso n s-le  
e n  to u te  s in o é rité , noua y  passâm es un  
fo r t  a g réab le  m o m e n t. T o u t d ’ab o rd  M . 
M axim e M a r tin , u n  ly o n n a is  q u i n 'a  pas 
fro id  au x  y e u x  n i  a i l l e u r s . . . ,  e x é c u ta  
d 'é lé g a n te  façon , de  jo lis  to u rs  avec des 
po ids d e  44 lb a  q u i s e m b la ie n t do  p lu m e  
e n tr e  ses m a in s  h ab ile s  e t  ro b u stes. L e  
m êm e a th lè te ,  q u i s e  d o u b le  à  l'occasion

d ’u n  o x ce llen t c h a n to u r  com ique " a r r a ­
ch a  ”  d 'u n o  m ain  le  p o id s  re sp ec tab le  
d o  112  Ib s  o t  n ous  f i t  un  s u p e rb e  “ j o t é "  
d e s  d e u x  m ains au  b o u t desquellea  se  b a ­
la n ç a ie n t tim id e m e n t l 'én o rm e  m asse  do 
206 lb s . V ra im e n t, on  se  s e ra it  c ru  en 
u n  d e  ces oé lèb res "  gym nases ’’ d 'o ù  
s o n t so rtis  le s  B o n n es , les D eriaz , les 
B re to n  e t  t a n t  d 'a u tr e s  c é léb r ité s  a th lé ­
tiq u es .

M ais  com m e d ep u is  n o tre  a rr iv é e  au 
“  c lu b  "  nous  a llio n s  d e  su rp ris e  e n  s u r ­
p rise , il n ’y  a v a i t  p a s  l 'o m b re  d ’u n e  ra ison  
p o u r q u e  cela  finisse. E ffec tiv em e n t, ou 
1 1 0 U 8  p ré s e n ta  le  ch am pion  d u  c lu b , M. 
A u g u ste  N o tran g e , belge q u i ,  to u t  en 
n 'é ta n t  q u 'u n  " p o id s  m oyen “  jo t a  " 
des d eux  m a in s  le  p o id s  trè s  lo u rd  de  24o 
lbB, e t  cela, a,\ns effo rt ex cessif . P u is  
M . I l e n r i  F re y , "  u n  g am in  d e  P a ris  ", 
q u i p ro m e t e t  q u i lu i au ss i e s t  u n  "  poids 
lé g e r  ”  (p u isq u 'il n e  p èse  q u e  150 lb s ) ne 
s e  l i t  au cu n  scru p u le  “  d 'é p a u le r "  pu is  
" j e t e r  "  la  b agatelle  d e  225 Ib s , ce  q u i 
c o n s ti tu e  ré e llem o n t u n o  p ro u esse  re m a r­
q u a b le . U n  a u tr e  a th lè te , trè s  b ien  
c ln rp e n té ,  M . A r th u r  O tje n s , n ous  ém e r­
veilla  l i t té ra le m e n t p a r  un  " d é v e lo p p é  "  
d ’u n e  m ain , aveo 128 lb s.

U n  to u r  de  fo rce  n o n  m oins rem arq u a -
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blo  fu t  to u t à  l'h o n n e u r  d o  M . J u le s  X . . . ,  

un b e lg e , q u i “ é p a u la "  p u is  " j e t a "  

d ’u n e  se u le  m ain , u n e  b arro  à  sph ères de 

154 lb s, e x p lo it  q u i  n e  se  fa it to u s les 

jo u rs.

E n  som m e, ra v is  d 'a v o ir  a ss isté  à  un 

te l d é p lo ie m e n t d o  m u soles, c 'e s t  aveo 

r o g re t q u e  n o u s av o n s  q u itté  c e s  vaillan ts 

a th lè te s  q u i to u s  o n t  l'é to ffe  d e  ch am ­

p io n s , c e  q u 'ils  se ro n t u n  jo u r , tr è s  p ro ­

b a b lem en t.

A u  p u b lic a m a te u r d e  sp o rta , n o u s ne 

sau rion s tro p  c o n se ille r  u n e  v is ite  a u  N o  

1S76  r u e  S t-A n d r é  j i l  y  v e rra  oes m es­

s ieu rs  à  l'œ u v ro  e t  n o s som m es p ersua­

d és q u 'il nous s e r a  recon n a issa n t d e  l 'y  

a v o ir  con duit.

JU tw  le jj^rtiste

N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  638, Ste-Ca- 
1 therine-E.— T é l. B ell E«t 1736, T é l. Mar- 
j a o  —  D R A M E  —  Deux représentations par 
jour.

Prix, Matinées 10, 15, 20, 2$ e t 30c 
Soirées 10, 25, 35, 40 e t  50c

N . B . —  L es enfants âgés d e moins de 
cinq ans ne sont paa admis au x  représenta­
tions.

«
O hAKOEMEKT ï>'ADRERaE

M m e  C . A . D esm a ra is, co n tra lto  b ien  
co n n u , noua p rio  d 'a n n o n ce r  q u 'à  p artir 
d u  16  ao û t p ro o h a in , son ad re sse  sera 
com m e s u i t :  04  C h e rrie r , T él. E s t  4388 . 

*

A u  OuiM ETOSOOfB

L e  p io g ra m m e d e c e tte  sem aiue au 
O o im eto sco p e e s t d es p lu s  a g ré a ­
b le s  a vec un peu d e d iv ers io n  d a n s le 
p rog ram m e c ’est-à-d ire  q u 'il y  b  u n  peu 
m oin s d e  m u siq u e , histoi.-e d e la isse r  r e ­
p o ser d e u x  sem aine» la  ch a rm an te  p etite  
A u g u s tin e , m a is o n  revan ch e  i l  y  a p lus 
d e  v u es, to u te s  d e s  p rim eu rs  ex ce llen tes.

J e  n e  fa is  q u e  vou s én u m érer le  p ro ­
gram m e, m ais d ites-m oi s 'i l  s 'y  trou ve  
u n e  se u le  v u o  q u 'o n  p e u t se  v a n te r  d 'avo ir  
à  M o n tré a l î

V o ic i : D 'a b o rd , “  les p om p iers de 
M o n tré a l ; "  p u is  "  l 'H é r o ïn e  ru stia u e , 
la  C h o riste  ”  ;  “  le  M y s tè r e  d o  la  M o n ­
ta g n e  "  ; “ M a ri e n n u y e u x ”  ; "  l'nom - 
m e t im id e "  ;  “ L a  n e rv o sité  co n ta g ieu ­
s e  ’ ’  ;  "  l ’a p a  e s t à  b lâ m e r "  ; “  L a  fu ite  
d e  belle-m am an  ”  ; "  lie s  en n u is  d u  sans- 
c e rv e lle  "  e t  le  “  J  u b llé  d u  rég im o n t ” . A  
p a rt ce la , O c c e llie r  e t  D a lb e r ty  nous 
o h an tero u t le  “  d u o  d e  L u c ie  "  e t  Du- 
b u isson  ch a n te  “  S u r  le s  p 't its  ch a rs  "  et 
“ B e rceu se  d es b éb és ” . H e n ri M iro, 
com m e to u jo u rs , sa it v a rie r  son p rog ram ­
m e . D an s la  sa lle , in v a ria b le m e n t 06 , 
n e  l 'o u b lie z  pas.

•
L es  E x a m e n s  d e  M osIq u e

V o io l le s  nom s d e s  é lè v e s  du p ro fes­
se u r  M a jo r  q u i o n t p assé  récem m en t de 
b r i lla n ts  exam en s e t  o n t o b te n u  des d i­
p lô m es : M lle  M a rie  J .  B e m le r , â g ée  de 
9  a n s, cour» é lém en ta ire , »veo la  p lus 
g ra n d e  d is tin c tio n  ; M . W illle  C a m p bell, 
figé d e  12  an», oours é lé m en ta ire , gra n d e 
d istin c tio n .
, C our» ju n io r  : M lle  C a ro lin e  B ern ier, 
g ra n d e  d iit in c t lo n  ; M lle  B la n c h e  G re ­
n ie r , g ra n d e  d is tin c tio n  ; M lle  M arie- 
A n n e  G re n ie r , g ra n d e  d is t in c t io n ;  M llo  
A u r o r e  C h o q u e tte  a  o b ten u  so n  d ip lôm e 
p o u r le  coure su p é r ie u r. O 'est u n e  élève  
d e  gran d ta le n t . E l le  a  m érité  u n e m é­
d a ille  d 'o r , o fferte  p ar M . A r th u r  M a jor, 
p o u r  exécu tion .

N ou» so u h a ito n s  u n  a v e n ir  b rilla n t à 
M lle  C h o q u e tte , ain»i q u 'a u x  a u tre s  é lè ­
ves  d e  M . M a jor.

UN CONCOURS

N ou» com m ençons a u jo u rd 'h u i la  p u b lica tio n  d ’u n e  sé rie  do tren to  ch a n son s 
(com posées p a r  J e a n  C red o ) d o n t le  s u je t  eet esse n tie lle m e n t ca n ad ien . L a  m usique 
re s te  en core  à  fa ire  ; c 'e s t  p o u rq u o i nous in v ito n s  co rd ia le m e n t n o s leotou rs à  ox- 
e rc e r  le u r  v e rv e  m usica le à  la  co m p o sition  d e  la  m élo d ie  e t  d e  1 acco m p a gn em en t d e 
ch a cu n e  d e  ces chansons. L a  m e ille u re  com position  m usicale s u r  ch aqu e s u je t  
s e ra  d 'a b o rd  im p rim ée au oom p let d a n s  le  P ab8E-Tb m ps , p u is  ré im p rim ée en  
fe u ille s , p o u r  le  com m erce. L e s  auteur»  d es m orcea u x  p rim és a u r o n t d ro it au x  

ava n tagea  su iv a n ts  :
l o  ü n  ab on n em en t au P a s s e  T e u t o  à  t i tr e  de co lla b o ra te u r  p e n d a n t la  d u rée  

d u  co n cou rs  (3  ans) ;
2 o  10  p o u r c e n t d es co p ies ré im p rim ées e n  fe u ille s  p o u r le  com m erce.
N o u s  d éb u to n s  p ar le  V ieu x  C la iron, p oèm e h is to riq u e  an im éo  d 'u n  la rg e  souille 

d 'ép o p ée .
N o o s  e sp éron s q u e  d e  n o m b reu x  co n cu rren ts  tro u v e ro n t n n  a ir  à  la  fo is  sim p le  

e t  e n le v a n t q u i p op u la risera  ces sto p h ea  v ib rante»  d e  p atr io tism e.

L e  V i e u x  C l a i r o n

T e  front enlum iné d'entailles,
Baisers farouches des bataille»,
C ’était un superbe vieillard,
Parole ardente et v if  regard.
C e preux soldat A barbe blanche, 
M audissant le joug des vainqueurs, 
G ardait l'esp oir de la revanche 
E» l'allum ait dans tous les cœurs.

I l ava it, pendant quinte années. 
C lam é ses fières claironnées 
Sous la  mitraille et les boulets 
A u x  com bats contre les A nglais : 
Debout, au fort de la mélée.
Il parcourait les premiers rangs, 
Jouant la  sublime envolée 
D e ses refrains les plus vibrants.

A  Carillon , jour d ’épopée,
Blessé d e quatre coups d’ épée,
Calm e sous la  grêle de fer,
C 'é ta it un vrai clairon d ’enfer.
Son entraînante sonnerie 
A vait de magiques accents,
L 'a td eu r se changeait en  furie 
E t tous avançaient frémissants.

U n jour hélas I l’ année anglaise,
D e Québec’ gravit la  falaise ;
Près de M ontcalm , en ce moment,
I l claironnait éperdftment ;
I l emplissait l'im m ense plaine 
D e longs appels plu» forts, plus hauts, 
Soufflant, soufflant à  perdre haleine, 
Comm e Roland à Ronce vaux.

Q u 'elle  fut grande sa souffrance 
Q uand sur le drapeau de la  France,
A  genoux, il vint déposer 
U n suprême et brûlant baiser I 
M ais refoulant enfin ses larmes.
L e  b rave soldat, en secret,
Chaque jour préparait ses armes ; 
P our la  revanche il étaitprét.

Le soir du jour anniversaire 
O ù  M ontcalm  et son adversaire. 
Incomparable» généraux,
T om bèrent tous deux en  héros,
Près des m urs de la  citadelle,
L e  grave.clairon  s ’en alla.
M ais la  sentinelle fidèle
D em anda soudain 1 —  Qui va là  ? —

Sans prononcer un mot de passe.
L e  vieux Canadien dans l ’ espace
L ance, d ’ un souffle vigoureux
Se» beaux refrains des tem ps heureux.
E t la  sentinelle affolée 
Lui crie alors i —  Dis-moi ton  nom ? 
L 'é c h o  dans la  sombre vallée 
Distinctement répondit : — Non I

V oici la  garnison armée 
H aletante et tout alarm ée,
Les soldat» éaoutent sans bruit.
C et homme étrangejdans la  nuit.
D e loin, tans geste, sans parole 
C hacun le  regarde apeuré.
I .e u r  t o r c h e s  fo n t  u n e  a u r é o le  

A u  v ie u x  c l a i r o n  tra n s f ig u r é .

On dirait l ’ange de la  France 
Sonnant enfin la.'délivrance ;
L e s ,m o r t s  v o n t - i l t  d e  to u te s  p a r t s  

S u r g ir  a u to u r  d e  c e s  r e m p a r t s  ?

M a je  stueux dans la  lumière,
Toujours plus grand, toujours plus lieau, 
I l  clam e la  charge guejrière 
A u x  frères d ’armes au tom beau.

Q uand l ’ intrépide patriote 
E ut joué sa derniè 'e  note,
I l d it devant leur bataillon :
V ivent la  France e t Carillon ! —  
V oyant qu’ U s ’avance près d 'elle ,
L a  garnison trem ble d'effroi,
E n  face de la  citadelle
I l crie encor : —  V ive  le roi I —

Comme un soldat montant la  garde 
Et qui sans cesse au loin regarde.
V ers le golfe, matin et soir,
I l se tournait avec espoir.
Sur lés mâts que la  vague penche.
C e vétéran, le cceur brisé,
C herchait vainement l ’ aile blanche 
D e son drapeau fleurdelisé.

L orsqu 'il sentit sa fin prochaine 
A  son enfant muet de peine,
I l d it : —  Donne-m oi, mon garçon,
M on uniforme et mon clairon.
Puisque j'atten ds sans espérance,
Je veux quitter ce triste lieu,
A u  ciel est l ’éternelle France,
E t j 'y  serai clairon de Dieu.

J ta n  C R E D O .

M 0 ^  D y \ N  I T E S

C O N S E I L  U T I L E

B l a n c h i s s a g e  d e s  P l u m e s

O n  le s  d é g ra isse  a v e c  u n e so lu tio n  d e  
sa v o n  e t  d e  ca rb o n ate  d 'am m on ia c e t  on 
les p lace  p en d a n t Î 4 H eures d an s u n e  eau 
a d d itio n n é e  d e 10  p ou r c e n t  d ’e au  o x y g é ­
n ée. C e  p rocéd é p e u t ég a le m e n t s o rv ir  
à  b lan ch ir  la  p a ille  e t n o tam m en t le s  oba- 

p ea u x  d e  p a ille .

R ie n  n ’a g u m en te  l'a m o u r e t n ’a m o llit 
| le  coffur com m e la  confidenoe.

C U I S I N E

Œ u f s  a u  M i r o i r

M e tte z  d u  b e u rre  fra is  ou  fo n d u  d an s 
un p la t a lla n t au fe u , o u  de tr è s  p etites  
co q u illee , ta n d is  q u e  d a n s  le  p la t vou s 
p ou vez c a sse r  à  la  fo is , m ais d ou cem en t 
p ou r n e  p as le s  écrn ser, h u it ou  d ix  œ u fs ; 
q u a n d  le  b la n c  u ’e s t  p lu s  g la ire u x , c 'est 
c u it , m e tte z  s u r  ch a q u e  œ u f un g ra in  de 
s e l e t  d e  p o iv re .

L 'a m o u r  q u i n a ît  su b item o n t oat le  
p lu s  lo n g  a  g u é rir .

E n  v i l l e

M . G . A .  D u m on t, d e  l ’E c o le  l i t té r a i­
re , e s t d e  re to u r  d 'u n  v o y a g e  au S a gu e- 
n a y .

•
M . e t  M m e C a ri H a en se l, a in si q u e  

leu r je u n e  fille  C h a r lo tte , p assen t la  b e l­
le  saison  à  S a in te -R o se .

*
M . e t  M m e R iv e a t e t  le u r  je u n e  611e, 

J e a n n o , do l'a ven u o  d u  P aro, sont p a rtis  
p ou r le*! M ille -Is le s , où ils p a ssero n t q u e l­
q u e  tem ps.

•
M . ITonri J .  P ilo n , p harm acien , e t  p ro ­

fesseu r à  l'U n iv e r s ité  L a v a l, e t sa fa m il­
le , s o n t  p o u r l 'é té  à  S t-J a n v ie r .

*
M lle  B e r n a d e tte  J o ro n  p asse  ses  v a ­

ca n ces à  A h u n ts ic , ch ez M m e G . M illo r .

•
O n  annonco p o u r le  m ois se p te m b re , le 

m ariage d e  M lle  A n i t a  D io n , filU  d o  M . 
A r th u r  D io n , o o u rtier, aveo M . J .  E .  Ca- 
ro n , fils  d e  M . E .  C a ro n , m a ire  d e  Ta- 
dousac e t n eveu  d e  S ir  A .  P .  P e lls t ie r .

•

O n an n o n ce  p o u r le  31  d u  m ois, le  m a ­
ria ge  d e  M . E r n e s t  C o rm ie r, in g é n ie u r 
c iv i l ,  a vec  M lle  B e r th o  L ed u c. A p rè s  le 
m aria ge, le s  n o u ve a u x  ép o u x  p a rt iro n t 
p o u r la  F ra n c e  o ù  i ls  p assero n t q u e lq u e s  
an n ées.

•
L u n d i, le  13 ju i l le t ,  éta it|aéléb ré le  m a ­

ria g e  d o  M . O scar S a b o u rin , d e  M o n tré a l, 
a v e c  M lle  M a rie -L o u ise  J u lia  S ég u in , de 
H u ll .  A p r è s  u n  goftter, les .o a riée  s o n t 
p a rt is  p o u r  R ig a u d .

•
O n  annotioe p o u r le  27  ju i l le t  le  m aria-

Se d e  A n n a  L e d u c , a v e c  M . A lb e r t  M c- 
’s rc h e r , v o y a g e u r. A u s s itô t  a p rès la  

cé rém o n ie, le s  n o u vea u x  ép o u x  p a rt iro n t 
p ou r un v o ya g e  d e  d e u x  sem ain es à  K e n - 
n eb u n k B en oh.

P A R O L E S  D ’O R

M Sm o en  o u b lia n t, on  s e  s o u v ie n t e n ­
co re.

F a ir e  l'é lo g e  d e  q u e lq u 'u n  n ’e s t paa en 
d ire  d u  bien .

L a  fa i llite  d u  c œ u r  se  n om m e l ’ in g ra ­
titu d e .

L 'a m o u r e s t l 'a rc h ite c te  d o  l'u n iv ers .

L 'a m o u r, com m e la  m o rt, s e  p la ît  à  
co n fo n d re  les con d ition s.

S C E N E  D E  M E N A G E

U n e  b ra ve  m én agère  In torroge son m ari 
fo u gu eu x  m ilitan t, q u i re v ie n t d e  m ani­
fe s te r  à^ 'occa sion  d u  1 e r  m al :

—  Ç a  B’e s t b ien  passé, c o tte  jo u rn é e  ?
—  A h  I io  te  cro is  : p ou r m a p a rt, j ’a i 

à  m o itié  d ém oli u n  se rg o n t d o  v ille . ..
A  q u o i la  fem m e, très  sce p tiq u e  :
—  E t t a  cro is  q u e  c 'e s t  ça  q u i fe r a  a u g ­

m en ter le s  sa la ires  1. . .

C H A R L E B O I S  E T  L E  P R I N C E  

D E  G A L L E S  A  Q U É B E C

I a  v is ite  d u  p rin ce  d e  G a lle s  a u x  fê tes  
du I l lè m e  ce n te n a ire  a eu  le  d on  d'in»- 
p iro r  à  n o tre  am i C h a r le b o is  quelques- 
u n es dos p lu s  sp ir itu e lle s  ca ricatu res 
q u 'il nous e û t  e n co re  donnée». I l  e n  a 
fa it u n  album  d 'u n e  v in g ta in e  d e  pages, 
q u i est a c tu e lle m e n t d an s le s  p rin cip a les  
lib ra ir ie s  d e M o n tré a l e t d e  Q u éb ec.

L ’o u vra ge sort d e s  p resses do M . A d j .  
M én ard , rue S a in t L a u re n t, q u i en a fo rt 
so ig n é  l ’exécu tion .
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H o 309 —  O ham  
S i l’am our p rc iu it  T a c i n e . . . A .  St-D enis
Larm es (les), m élodie E rn est Reyer
D rapeau national (le), p ro je t.B . Tayoux 

P i  Alto
P re tty  N elly ............................W on Dequin

* î  neige, m azurka . . . .  E. Pelage

N o 310 —  O H A IT
Ave M a ria ..........................E rnest Lavigne
Brioche (la), conte en fan tin ..G . Maquis 

P u  HO
Vive le  Canada, m arche. A. Charbonnier 
R etraite (la ), polka m ilita ire .G . de Lille 
Françoise, m azurka ......... H enri Lavigne

N o 311 —  C%a it  
O  Canadien, chant na tional. . .  G. Dugas
O n m’en veut, L iso n  R. Casablanca

P l A l O
Conversazione G av o tte .. .Joseph  V ézina 
Papillons (les), pol.-m azurka. P . Léonvic

N o 312 —  tiH  AIT
M a vie a  son se c re t Georges Bizet
M ystère d ’amouT............. Lucien Duguay
A dam  et E v e ..................... V ieille chanson

ftAMO
H ip  I hip I h o u rr»  B. Lafrenière
M e n u e t....................................................

I b i D U n  r r  Q m u u  
S tella P o la re ................. F ernando  F ra u d a

N o 313 —  O h a  m

Ave M aria ............................Louis Bouvier
Jésus parait vainqueur.............................
Chasse aux  loups ( la ) . .A . Charbonnier 

P lu t»
Nouvelle M attchiche ( la ) . .H e n ri  M iro 
Louise-V alse. ..M lle  D onalda Roulllard
M arche d ’Idom énée..........................M ozart

M A ID O U H *  i r  O üIT A R * 

M am m oletta, m uzurka...........................

No 314 —  Ohavt

D ésir ( le )...........................................Schuber
P e tit rocher de la hau te  m o n ta g n e ... 

PlAMO
Ses Y eux (in term ezzo) J . Gagnier
V alse-lanciers................. J.-B . Lafrenière

N o 315 —  Chaut

M ère canadienne ( la ) ,  A. Dessanc
M albrough s'en  va  t'en  (« e rre . .G . Du gai
C 'est pas v ra i ........................... A. B ruant

P ia io
Charm euse (g av o tte ) . .J .-B . Lafrenière 
B erceuse..................................M . G allim ard

M A ID O L IN *  H T GU1TABE

Ireos (m arch e ) Ludovico Selmi

N o 3 1 6  —  C H A ir r

Pâques fleuries......................... Ch. Tanguy
S hort and  S w eet.................H enri Lavigne
M arche du  Pom pier ( la ).J .-E , M arsouin 

F I Alt O
B u e tte .....................................A lbert Contatn
M arche F u n èb re ................................Chopin

N o 317 —  C h a u t

Nouveau ciel................................ Bentayoux
N os Bons C hinois......... Y vette Guilbert

PIANO
In term ezzo........................... C. O. Senécal
C hanson de M ai...........................................

N o  819 — Chaut

Canadien, tou jour I...............Ch. Tanguy
C oncordia Salus I .....................-G. Dugas

(C hœ ur pour 4 voix m ixtes). 
S alu t des C anadiens-Français au  D ra ­

peau de  la F ran ce ........ F . Lapointe
Bataille de  C arillon ( la )  Tagliafico

(Paro les de S. D urantel).
P ia n o

L éonie-V alse..................... A. Charbonnier
M arche S t-Jean -B ap tis te .. .V an  Poucke

N o 8 »  — CteAirr
_ eveux blancs ( le s ) .................A. Teste

Jo u rs glorieux 1837-1838. .P a u l Delmet 
(Paro les de S. D urantel).

n & * o
C hant du  S o ir ............... Brinley Richards
G ervaiie V alse .................Mlle E lla  Jean

Ma itoounb  kt G iiitarb  
Marg h erita  (m azu rk a ) G. Petro li

N o  331 —  C i  u n
C hanson i  b o ire ........................Schumann
Berceuse des b éb és .. . .G aston D um estre
Rire, p leu re r.......................G aston Maquis

PlAlO
S oir (le), rêverie  O dilon Talbot
Cascades (les), fantaisie. J.-B. Lafrenière

Il pleure dans mon cœ ur M. Quef
G ardien de  la  N ature ( l e ) . .F .  V argues
T ro is B aisers (le s)  J.-E . M arsouin

P lA lO
In term ezzo ............................. P ie rre  Chivé
Chez Bonne Maman, gavo tte . A. A ntréas

N o 323 — d u * *

N o S I *  — C h a i t

Lilas blancs, m élodie............. Ch. Lecocq
Noces de Madeleine (les).L ucien  Collin 
L in a l chanson napolitaine. .M. Symiane 

P i a i o

Valse élégante................... Zénon Paquin
Prom enade m ilita ire ................... L. Elsen

V id O N  ET PlAKO 
L argo  de la  Bme S onate....................Bach

H ym ne au soleil co u ch an t.. .R . de  Lisle 
Cceur de  m a mie ( le ) . . . .  Jacq. Delcroze
A h I leur repos.................. Georges Bave

PlAHO
Souvenir du passé, gavotte. .Ch. Tanguy 
Im prom ptu-V alse O tto  Zimmermann

N o 324 — Ohajw
C hanson du  lu th ie r X avier Privas-
Chant N ational A c a d ie n ...U n  Acadien 
Bon blé-d 'inde bouilli. .J .-E . M arsouin 

P ia io
M inou-V alse..................... A. Charbonnier
A driano (caprice) J.-B . Lafrenière

V iolon  e t  P iano 
Rêverie ........................... R obert Schumann

N o 325 — Ch u t

J ’ai pardonné...............R obert Schum ann
H onneur et l'argent (l’) . . .C h .  Poum y 
E tud ian t Canadien ( O . .J . - E .  M arsouin 

PlAMD
V alse ...............................Robert Schum ann
Dans la  p ra irie ................. Paul Rougeon

N o 318 —  On u n
Fêtons le  p rin tem ps J.-E . M arsouin
Ce n 'é tait qu 'un beau songe. A .-F. Rodel

PlAHO

V alse M iro ir ..................J ’"®-. Lafrenière
D oux  S ouvenir..............O. Zimmermann
Fém inlssim a....................Gaston Lem aire

N o 826 —  Cha n t  
Dora, pe tite  (b e rc e u se ) ....G . V erdalle
Comme à  vingt a n s ..................... St-D enis
V oix des E rables ( la ) . .J .-E . M arsouin
R ue S t-U rbain  ( la ) .................Ch. H erpin

PlA lO
Sillyâss (tw o-step) J.-B  Lafrenière
O uim etoscope polka A. Gosselin

V io i -o n  r r  p ia n o  
Jo u r de  noce*........................... A. Baldoui

No 327 — C b a i t

C ruelle I................................... P au l D elm et
(A daptation par Férnand M arrie)

M ém oires d 'un  m anteau de dam e.........
............................................  Beaumercy

P ia io
Chant du  matin, ro m ance..B . Richards 
P la isirs d ’hiver, valse A ndré  Lepitre

V u u i
H im no nacional a rgen tino . .  Blas P arera

N o 329 — Ch a h
C onscrit l i e ) ....................... P ie rre  Dupont
A u ciel, au  revoir I................... S. Provost
P e tit chasseur de  loups ( le ) .....................

........................................A. Charbonnier
P i a i o

A u so ir ....................................R. Schumann
M ina-Polka....................... A. Charbonnier

M A S D O L im  w r  G u it a r e  
Gaîté (po lka)................. Achille Lombardi

i l . .G aston MaqnisC hante, eig 
P iano

Délicea (v a lse )........................ José Créus
Mandoi.u i  r r  Gu it a b i 

R osetta (m azurka)................G. S arto ri

N o 830 —

C’est la  faute i  P ap in eau .P .-E . Prévost
R osier (le), rom ance J .J . Rousseau
Réveil de Bébé (le) — J.-B . Lafrenière 

(A vec paroles françaises et anglaises)
D edans P a r is ................. A uteur Inconnu

PIANO
Charm ois (maz. de  salon) .M . Chasselon 

M m o u n  i t  U t r m iu  
Pease N ativo  (v a lsq ) G iadn to

N o 831 — OH A I T  

C hant N ational C anad ien ..D . Fontaine 
(P a ro les de  M. l’abbé A. Fournet) 

P e tit m ousse n o ir l  ( le ) . .V ieille chanson

N o 8 3 1  —  Oh  a i t

Chantons en  chœ ur (N o ë l) .......................
......................................A. Charbonnier

Si l'am our p renait rac ine  St-D enis
(V ersion  anglaise).

Pauvre N oël, m o n o lo ...L . de  M ontigny
G renier ( le )  Chanson de  B éranger

P ia io

P as des petite* fées................. G. Picquet
Coknet  r r  P iano 

Rom ance..........................  Ch. Tanguy

N o 833 —  O h  a i t  

Dot du Bon D ieu ( la ) . . . . !
Jo u r de l'A n  (le ).
Sous les é to iles F.
Au Saint Berceau.

P ia io
A ttente d ') ,  v.-interm ezzo. .C h. Tanguy 
M arche des P atineur»  A .-P . Derome

N o 834 —  O h  a i t  
H ibernale, chanson rustique. A . Laliberté
Sérénade aux  m ariés J. Maa»enet
Billet (le), doux de  m on voisin .............

P i a i o

M arche de l'E tud ian t p a u v re ..P . Chivé 
M a n d o l i n e  r r  G d i t a r i  

Finette, valse...............................E. Delâge

le MONDE 
qui CHANTE

1904 Recueil 
Noté de 
C hansons 
Com iques

NOM S D E S  CHANSONS A VEC P A R O L E S E T  M USIQUE
Ça ne r 'g a rd ' que moi 
Ç» vous fuit qae'qu'chose 
C’»*t bien contrariant 
C ’est eentil d 'é tr ’ venu 
En suivant le régiment 
Exploits d 'u s  sapeur (les) 
Enterrement (1 ')
F lte  au couiln|Louls (la) 
r  m’a r ’fusé son parapluie 
Jouas dans la baleine

Joarnée de Parisienns 
Jus de Bourgogne (le) 
Maris, ça crie toujours (les) 
Ma Béatrice 
Ma Cunégonde 
Mon ami Bernique 
Noce aux bobosies (la)
O  Milady •
Quand on a  travaillé 
Quand on a  pas 
PR IX , FRANCO, 2 5  cts.

Qu'est-ce <ra'y a  1 
Régiment des couturières (le) 
Revers de la  médaille (le) 
Suiveur automaboul 
Sur le chemin de Bagnolet 
Testament d eb e ll’i 
Tic e t i 
Toto <
Viens, :

E n  v e n te  ch ez  to u s  les lib ra iro s  e t  m u rc h a n d s  do  m u siq u e .

le MONDE 
qui CHANTE

1905 Recueil 
Noté de 
C hansons 
Comiques

NOM S D E S  CHANSONS A VEC P A R O L E S E  7  M USIQUE
A  Malsotraeuv*
A Parthenay
Ainsi soit-il Buffalo Bill

S m’est pariait 'ment é| 
armant postillon, le 

Diable en bouteille, le 
Double pari 
Deux lunes, lesi 
Dans mon jeune tempe

En-tout-cas 
Echelle démocratique, V 
Encore un d ’écrasé 
E n  écoutant M r le curé 
Franc buveur, le 
Faut te  Éiir’ vacciner 
Matelots sont rigolos, le* 
Marche des Anglais, la 
Marche des cambrioleurs, la 
P R IX , FRA N CO , 28 c* .

Mme Fontaine e t M. Robinet 
N 'l'arrête* pas 
Nous étions huit 
Porroquet e t  la saucisse, I*

S i s i r u
Zig-ia* marche

E n  v e n te  chez  to u s  lo» L ib ra ire s  e t  M a rc h a n d s  d e  M u siq u e .

Valse Bleue Grand Succès pour Piano p*r 
Margis. Prix franoo, 50«.

Adressez votre Commande, avec le prix, à ^Ç)ajje tfêlhpj ,6 , rue C raig-Est, Mantreal, Canada.
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LA  VALSE  DU CLIQUOT
C H A N S O N

P aro les d e  D 11 .LATTR E  D E  K O L A

M ov' de ralte.

= £ =

M u siq u e  d e  L O U IS  R A Y N A L
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C o m -m e  tous le s  jo y  - eu x  lu  -  rons.. J'a-

l i  -  q u eu r  ve r  -  m e il  -  le,

Î
f c s ï t e

Q u e  pro -  d u i -  sen t nos v i -  gn e -  

~ ? 7
H-

lo r s -q u e  je  balfl l a  c a m  -  pa -  gn e  Je r é - p è - t e  p le in  d e  g a t  - té  !—  
R E F . _
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se  Çam 'rendtout r i - go - lo  Quand j ’su ism o - ro

d u  C li -  quot, C li  - quot. J ’a im e  a  ch an  - 1

f = s = 5 « : - *

vec, M a r -g e t  I L a  va l • se  d u  C l i . q u o t !

2

E n  am our j'eu s  plus d'un succès. 
M ais à  1» fem m e, c 'es t probable, 
Je préfère encore la  tab le 
Com m e notre bon Rabelais !
On est trah i par sa  m aîtresse 
M algré les  plus tendres sermeuta 
E t  la  bou te ille  qu 'on  caresse 
R e s te  lid è le  il ses amants I

A  u refrain.

3

Je suis tr is te  lorsque j e  bo is  
Du Bordeau ou  b ien  du Bourgogne, 
J e  prends pour m e  rougir la trogne 
I-a  tisane des Champenois.
Aussi, cjuand m a coupe est rem p lie  
D e la liqueur aux reflets d ’or,
Je su is heureux, j ’a im e  la vie,
E t  ga tm en t j e  fredonne oncor :

A u  refrain.

M es chers am is, quand j e  mourrai, 
A u  lieu  d 'un  sau le au c im etière , 
P lan tes  une v igne prospère 
Sur la  terre  où j e  dorm irai.
M a is  j e  su is en core so lide 
E t  ie  le  ju re par Bacchus,
Pu isqu e m on  verre n 'est pas r id e  
Je veux chanter com m e O rem us:

A u  refrain.

U
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PIANO

CHANT.

PAUVRES FOUS
CHANSON D E PA Y SA N .

Parolesj?l^Musicjue de.D . T A G L IA F IC O .

y OU M E M E  A U T E U R  ^

CHANSON D UN C R O YA N T. .
. 'n u e  « dcucd .. ' f  LUAASON D E PA Y SA N .J  AIME A R E V E R . i  **.

DD KtKE'«urt(7«k
NOUS N IRONS P L U S ’ 

OHE MAMMA c i» ^

M oderalo."i

Les Pilules Persanes S ï ïe t  U ï ï ï S ï ï :
•* * * i*  8 A JN 8  M A flflA Q B ,  <Una l 'M p a o *  d *  d * u i  m o i* ..................................

&MSOM p i u d  HxpfcUte pu U a t lk ,  p ar U SO C ITT l D M  PRO­
DUITS PKRSAH8, tiroir po.Ul 1031. Dtp* J .  Prix : I L 00 U M U . 
6 botta pou 16.00. DtmédoB t t a o i a * . ................................................
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L’AIGU E d’OR eut m erveilleusem ent efficace con tre  M A UX
D E  D K N T 8, N E V R A L G IE S , M IG R A I­

N E S . C e tte  liqueur très agréable convient à  to u t  le  m onde : : :
L> A l f M  I C  J ' A D  a  sa place dans to u te s les famillea. D épôt 

n l V J U L  Q  U l l  g é n é ra l:  Pharm acie L ïoouBg &  D é c a b i,  
N o 310, ru e  Sainbe-C atherlne-Est, M ontréal.
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C u iX v is  s a u s d c . s i r s  mais aus .  si  S a u s  clia .  g r iu .s a u s  e n ' ^ v i

«fi?»: l 'a u .v r e s  fous

miïtèrioso

s u iv e z

CONFECTION D E RIDEAUX ET T ^ T  J \- \ J " M > SPEC IA LITE d« REPARATION d» MKÜ-
D RAPERIES, POSE D E TAPIS ET W  BLR8 TOUS GENRES, MATELAS
PRELARTS. —  p r i x  m o d e r I s .  391 e t  395 ru e Ontario-Est —  T e l. B e ll  Est ^89 n b t jp s  n  b u r a t t s .  — t r a v a i l  s o i g n e .
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,*8 u t p u fli -rm ra  h .  m s  -  « « . i r a i ,  a  joiiie» im»..

Djtan i .  A  L A  L IU U E  D E S  PA T R IO T E S

RESTONS FRANÇAIS«

Paroles de R E M I TR EM B LA Y  M usique do C A L IX A  L A V A LL ÉE

=fe- =*F
y - v -

— :--- & — *-K— h*=i=i=i
1. L e  ciel es I noir,
2. Iles  - (on* /V a n  - çais,
3. Orou - pés a u  -  tour
4. Nous t 'a  • cia  -  moue,

----------------

f o  - ra  - ge t 'a  - m on • cet 
te - non* tè te  à  Fo - ra  
d u  dra-peau tr i  - co - lo 
L i  -gué des p a  - t r i  -  o

le E t  la  d i t- corde n i-  lu  me te» bran-
qe ;  Con-so - l i  - d o /u  Vœu-vre de nos d i­
re, Francs Ca-na-dient, prè-pa-rons Ta - ve- 
tes, A u x  d ia m p i d'honneur nous su ivrons nos al-

uî
n r - 1

— j— 
------------

È t i
TOT

P
£ = i=

i t e
=b ë

doits; 
eux  
n ir , 
nés ;

P o u r é -  ta y  • er 
E n  bu -  r i  - nant 

L'hor-rible a f  - fro n t  
Les Ca - na-diens

un pou -voir qui chan - cet 
u  - ne non - vel - le pa  
que notre or-yueil dé - vo 
ne sont p a s  des i  - lo

le L e  f a  -  na-tism e a r -m e  ses M ir-m i-
;je A u l i  -  vre d ’or d'un p a s-s i glo - r i ­
re Grave en nos cœurs un  cru-el sou - ve-

tes ; N u l ne  ta u  - ra it  les te -nir en-chai-
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I I I  \  /

A i  - tou - v it  - set 
A u x  p ré  - j u  - g(s 
fier -ront nos rangs : 

Forte de nos droit*,

la  ra  - ga des • tee  - ta i  - res
op  - p o sa n t u  - ne - d i  -  gue

no • Ira m i -  re la ï ïr a n  - ce
la is sa n t l i n  - t o -  lé •  ra n  -  es

F rap -pet, fra p -  
N o  - tre jeu-

P our la  re-
8 ’em -p o i • ton-

2 CT-.r '

S"

pra /  p/o<» «a - fe<* 
nesse, es - j w i r  du

vanche a  ■ g u e r-r it
ner d u  suc de

des bour - reaax ; 
len • de • m ain, 
ses sol - da ts ; 
ses f e r  -  ment»,

Un peuple en -  lier 
D e la  d i  •  fen te  

E lle  nous o f  -  f r e  
Nous res - te - rons

m au  -  d it  vos eau - da-
or • ga  - n i  - te la

un ray -on d'es -  pé-
Français p a r  la  va il-

± ±
ta i
L i

ran
/an

ra ,
g u e:

ee
ee.

E t  vos g i •  ge ts fo n t tu r -g v r  d a  h t  -  rot.
M al-heur à  q u i su r  nous por -  te la  m ain. 

E t ses l i  •  gneurs nous ont ou - vert leurs bras.
Fran-çais de cœur, F ra n  -  fa is  de sen • t i  •  ments.

F * — F
± r z t r z ^ z » - ^ z i z ) i z

V L J
3 R»«tom Français.

ï = î ü



330 LK P A M K -T E M P * N o  — U o i l r M ,  J5  juillet 1*06

f  R efra in .
-Gh±
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Quand l'up - prêt - sntr ............................... UuurnZ Vup - p rê t  - leur v e u t
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RtKtoni FraoyaU.
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A lim e n ta ire s
In d u strie lle s

P r o f . J .  E .  F L A H A U L T
L IC E N C lt -È S -S C IR N C IS

P ro j t im r  dt Chimit à t'Univtrsil/ Laval 
1414 R IT E  N A I * T - I > » m

Ludger Balcourt
F E R B LA N T IE R , 

PLO M B IE R , CO U VREU R, 

Poimr d'Appareih à Oat « (  à 
Eau Chaude

2 } 2 , R U E  M AISONNEUVE
T é l.  Bell Est « 4 »  M o N T lt * ! .

À .  P .  P I G E O N
R D lT R U R -P R O P R IfT A IR t 

D IS  JOURNAUX

Le Bulletin
L e  seul journal du dim anche à  nouvelles. 
Abonnem ent : E n  v ille , $ 1 . 5 0  i en d e ­
h o r s  d e  l a  T i l le ,  $ 1 . 0 0 .  Un N o, a  sous.

Le Canard
L e  seul journal humoristique du genre 
en A m érique. Abonnement : E n  f ille ,  
$ 1 . 5 0 ;  en dehors de U  rille , $ 1 .0 0 . 
U n  N o , 2  sous.

A te lie r Typoeraphiaue Complet
P * a r  O a T r« c « s  d »  v i l l a

Bureau t l  Im p r im tr i t  :

i o ç  à  1 0 9 , ru e  O n t a r i o - E s t
(A n g le  A venue H 4te l-d e-Y ‘ " c) 

m o n t r I a l

N O T R E  A G E N T  A  Q U E B E C  
Nous rappellerons à nos^ecteurs d e Qué- 

K c q a ’on  peut se procurer les  anciens num éral 
■  P a l i t - l t m f i  cher M . J .  A lf .  Guajr, 3S3  

nie S t-Joseph .

F A B R IQ U E  C A N A D IE N N E  D E

B A N D A G E S
Membres Artificiels et 

Bandages, Bas Elastiques

C .  I > Æ ^ . I S T I 3 S r

3 6 , R U E  C R A I G - E S T ,  M O N T R E A L

C H A N T O N S  E T  D A N S O N S

D u ra n t  ce  m oia, n o u s e n v e rro n s  fra n ­

c o  e t  co n ve n a b le m en t BBSortia p a r  n oua :

1 2  chaînions n o té es , sa n s  acco m pa­
g n em e n t d e  p ian o , p o u r  9.26

12 m on ologues p o u r ...................................... 0.25

0  m o rceau x  d e  ch a n t aveo  accom pa­

g n em en t......................................................0.25

6  m o rceau x  d e  p ia n o  p o u r.........................0.25

3 m o is  d 'ab o n n o m en t a u  P a s s ï - T r m i ’S
p o u r .............................................................. 0.25

O u b ien  to u te  la  l is te  p o u r........................ 1.00

D e  p lu s, a v e c  ch aqu e e n v o i, un ca ta ­
lo gu e d e m u siq u e et lib r a ir ie  e t  u n  n u ­
m éro  spéc im en  d u  P à s k e -T ï m p s . A d r e s ­
se z  : L e  P a s s e -T e m p s , M o n tré a l.

Tim bres des E tats-U n is i  vendre au bureau 
du P a s s e - T e m p s .

La Maison Moderne
J O L I  M A G A Z I N E  C A N A D I E N

No 16,  rue S a i n t -V in ce n t

Abonnement, 50c par An

f t o i T O l t o  K L e t à e i @
l U T i î t i  p a r  G. P. O. HÊROUX

i
II» Sln l|g 4|» 3m 2|l> 5135 a|a b j  j-. 3 b |

S

Cette nouvelle méthode se compose d'une simple baguette sur laquelle son

^ iiiee toutes les clefs de U  musique.
’« id e  de cette nouvelle méthode nous garantissons qu’une pe; 

iprendre tou* les accords sans l'aide d ’un professeur, e t cela, da:
rsonne peut 

ans quelquesap p ren d ra -----------------------------
joui». U  n'est pas nécessaire que la personne Baohe la  musique.

Nous 
nombre
faire un bon accompafnement.

L a  baguette est marquée de signes qui permettent de jouer i  prem ière vue et 
sans études préal '

S ramons publier une longue liste de certificats attestant q o ’uii grand 
e personnes ont appris leurs accords avec cette méthodo, et peuvent

_ i préalables.
Envoyée franco sur réoeption de $1.00
En rente au P absb-Tiu p s , 1B rue Craig-Est, Montréal.

Maisons Recommandées —  P À *  LE —

Pa$ae -2em ps

La papier sur lequel est 
imprimé le Pane-Teinpt 
est manufacturé par la 

C a n a d a  P a p k b  C o .

A gent d’affaires
E. D. Aumont 
47 8 t-Vincent 
Tél. Bell Main $149

Assurance
La Providonce 
52 St-Jacques

Banque
Banque d’Epargne do 
la Cité et du Distrit de 
Montréal.

Chimiste-Analyste 
Prof. J. E. Flahault 
1414 St-Denis

Dentistes 
Arthur Beauchamp 
168 St-Denis

Institut Dentaire Fran­
co-Américain 

163 St-Denis

Luthiers
D. H. Danseréau 
46 Bonsecours 
Chs Lavallée
35 Boni. St-Lauront

Piano,Violon,Man­
doline et Guitare 

Mlle Roeanna Brunet 
159 A vo  H 6tel-de-Yille

Musique en feuilles 
et Instruments 

Edmond Hardy 
38 Notro-Dame-Ouest 
Tél. Bell Main 2466

J. G. Yon
266 Ste-Catherine-Est 

Membres artificiels
Conrad Martin
36 Craig-Est

Maladies des Yeux 
des Oreilles, du Nos 
et de la Gorge 

Dr Chrétlen-Zaugg 
334 Sherbrooke-Est

Tailleur

Ferd. Moretti 
10 Notre-Daine-Ouest 
Tél. Bell Main 2681

Pharmaciens
A . J. Lauronco 
Coin St-Denis et Onta­
rio. Tél. Bell Est 1107

A. Siivard 
985 Ontario-Eet 
Tél. Bell Est 4818

D r Joa. Comtois 
1636 St-Jacques

Lecours & Décar j  
310, Ste-Calherine-Est

Prof, de Piano
Romain Pelletier 
23 Manafield 
Henri Miro 
241 St-Thimothé

Contre le Rhume

Le Baume Rhamal

Instrum e nts  de m u s iq u e  & M u s iq u e  en Feu illes
M . lA va lU e  vient de recevoir directem ent des manufacture 

européennes un choix considéra, le d 'in strum en ts de Musique 
pour Être sacrifiés an  prix  du gros.

Jn ger vous-mém e par les p rix  suivants i 
V IO L O N S , $ 3 .0 0  à $ 7 5 .0 0 .
M A N D O L IN E S  A M E R I C A I N E S ,  $3 .0 0  à  $50 .0 0 . 
G U I T A R E S  A M E R I C A I N E S ,  $ 4 .0 0  à  $ 3 5 .0 0 . 
C O R N E T S , $ 8 .0 0  à $ 7 5 .0 0 .
F L U T E S ,  $ 6 .0 0 *  $ 10 0 .0 0 .
C L A R I N E T T E S ,  A L T O S ,  B A S S E S ,  T R O M B O N E S  

B A R I T O N S  i  prix réduits.
Aussi un assortim ent d 'I N S T R U M E N T S  D E  S E C O N D E  

M A IN , en  très bon état, pour être vendus à  des prix dé 
fiant toute compétition.

Agent pour B E S S O N  4 * C i» , de L o n d res, A ngleterre 
P E L I S S O N , G U IN O T  * •  C lR , de L y o n , F ran ce ;  J . W 
Y A R K ,  G rands R ap id s, M ich.

O i x s .  X d S i T r s t l l e e  3j U0L L M œ m t E A L A 1 RKN J

u sptciJLisit BE  fl U MIE R aPT ic 'iEN
a  L  I N S T I T U T

E X A M E N
l  G R A T I S . ,

D 0 PT IQ U L

h '

/  GUERISON D .-'?
/  YEUX SANS MEDI.

/  -CAM ENTS NI *
I DOULEURS PA R 
l  L E S  VERRES /

V  T0RIC.>^
•  ^  " V O m  o  EKPERItH CE.'*^  ^

144.S u  C A T H E R IN E  est. C0INH0T£Lf i  ̂ ////.MONTREAL.

f  AJt 'STAGE \  
G A R A N T I  p o u p  \  

’  VOIR L O I N  tl P P L S .  1 
Y E U X  A R T I F I C I E L S  

V U N t  S P E C I A L I T E ,  j
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Quand l’Estomac me Fonctionne plus, le Désarroi est Complet.
Le M al est General C’est l’Anemie qui s’en suit.

Les PILULES ROUGES de la Cie Chimique Franco-Americaine
Rétablissent les Organes Digestifs, font du Sang nouveau et activent les Forces

L E  C E R T IF IC A T  D E  M A D A M E  C L O V IS  F O U R N IE R  EN F A IT  FO I

“  11 fa u t m a n g e r p o u r v iv re . "  U ne  a lim e n ta tio n  rég u liè re , u u e  eaino  n u t r i ­
tio n , voilfc l 'e s se n tie l  p o u r  o u n s e r te r  «es fo rces v ita le s  e t  e n tr e te n ir  l e  coure  norm al 
d e  l a  c irc u la tio n  d u  san g .

M ais  m a n g e r  n 'e s t  p a s  su ffisan t. P o u r  û tre  p ro f ita b le , la  n o u r r i tu re  d o it  s u b ir  
d e s  lo is , (a n s  le sq u e lle s  celle-ci n e  s a u ra it  re m p lir  so n  rô le . D a n s  le s  a lim e n ts ,  il 
y  a  d e u x  p a r t ie s  b ie n  d is tin c te s  : l’u n e  q u i s ’id e n tif ie  à  l ’économ ie, l ’a u tr e  q u i en  
e s t  re je té e .  O e p a rta g e  se  fa it  n a tu re lle m e n t, d e  s o r te  q u e  les p rin c ip e s  vivifica- 
t e u r s  s e  ré p a n d e n t  d a n s  l’o rg an ism e  h u m a in . C ’e s t  la  n o u rr i tu re  q u i le  so u tie n t, 
l ’a lim e n ta tio n  q u i e s t  c au se  d e  so n  fo n c tio n n e m e n t.

O r  s i, p o u r  u u e  ra iso n  q u e lco n q u e , c e t te  a l im e u ta tlo n  n ’e s t  pas su ffisan te, o u  
e n c o re  s i, p a r  s u ite  d ’ir ré g u la r i té s ,  la  p a r t ie  q u i d e v ra it  ô tre  exo lue  d e  l’économ ie  
a d h è re  k l ’o rg an ism e  o t  p a r  ce  fa it  em p o iso n n e  o u . d u  m oins, re n d  vic ieuse  c e t te  
n o u r r i tu re ,  a lo rs  oelle-ci d e v ie n t p lu tô t  p ré ju d ic ia b le  à  la  s a n té  e t  le s  fo rces d im i­
n u e n t  b ie n  v ite , fa u te  d ’u n e  sa in e  a lim en ta tio n .

O’e e t p o u rq u o i la  d y sp ep s ie  fa it  ta n t  de  ravages , e t  o’e s t  a in s i quo  la  m auvaise  
d ig e s tio n  e n tra în e  b ie n  s o u v en t, s u r to u t  chez  le s  fem m es, la  fa ib lesse  g é n é ra le , 
l ’an ém ie .

H e s t  dono t r è s  Im p o r ta n t q u e  le s  jeunos filles, to u t  com m e le s  fem m es d 'a i l­
le u rs , fa s se n t e n  s o r te  q u e  le u rs  o rg an es  d ig e stifs  s o ie n t  to u jo u rs  e n  p a rfa it  o rd re .

D e  o e tto  m a n iè re  e lle s  s 'é v ite ro n t la  p lu p a r t  d e s  m a u x  q u i t ro p  s o u v en t le s  
a ffligent.

M ais com bien  d e  v ic tim es d e  la  d y sp ep s ie  q u i ne  s a v e n t m êm e pns s e  so igner.
S oyez don o  p ra tiq u e s , fem m os q u i souffrez  de  l 'e s to m ac . P o u r  vous  é v ite r  p lu s 

d e  d o u le u rs , e m p ê c h e r d e  p lu s  s é r ie u x  d é v e lo p p em e n ts  d a n s  v o tre  m a lad ie , sau v e r 
d u  te m p s  e t  économ ise r v o tre  a rg e n t,  aoh e tez  Im m éd ia te m en t le s  P ilu le s  R ouges 
d o  la  C om pagn ie  C h im iq u e  F ran c o -A m é ric a in e  e t  vous  v e rrez , sous l’e ffe t de  oe re ­
m ède , v o tre  m a l d is p a ra ître .

T o u te  v o tre  n o u r r i tu re  vous p ro fite ra  e t  vous  se re z  à  m êm e d 'a p a is e r  v o tre  a p ­
p é t i t ,  san s  vous  B uroharger l 'e s to m a c . V o u s p u iserez  d e  nouvelles  fo rces e t  v o tre  
san g  d e v ie n d ra  p lu s  p u is sa n t e t  p lu s  g én éreu x  e n  p rin c ip e s  v iv ifica teurs.

L e s  P ilu le s  R o u g es  de  la  C om pagn ie  C h im iq u e  F ran co -A m érica in e , c ’e s t  to u t 
s im p le m e n t le  rem è d e  p o u r  le s  fom m es ; e lle s  ra m è n e n t la  s a n té  à  b rè v e  écliéanoe.

A vec le s  P ilu le s  R o u g es  p as  lie so ic  d e  m édecins . V o u s  avez là  lo  v é rita b le  
re m è d e , e t  c h aq u e  b o ite  d e  P ilu le s  R o u g es  o o u tie n t la  d ire c tio n  à  s u iv re  e t  e n se i­
g n e  le  tra i te m e n t  i. o b s e rv e r  d a n s  le s  d iffé ren ts  cas. A b ré g e z  vos d o u le u rs  e u  vous 
s e r v a n t  d e  oe rem èd e .

V olol ce  q u e  n o u s  écrit M adam e C lovis F o u r n ie r ,  d e  S a in t-L é o n  S ta n d o n , Q u é . :
—  “  I l  m e fa it  p la is ir  d e  v o a s  d iro  q u e , g râce  à  vos conse ils  e t  a u x  bons  effets 

d e s  P ilu le s  R o u g es  d e  la  C om pagn ie  C h im ique  F ran c o -A m érica in e , j e  su is  p a rfa i­
te m e n t  ré ta b lie . C om m e vous le  savez, jo  souffra is b eau c o u p  d e  m on  esto m ac , ce  
q u i m e  re n d a it  b ie n  m isé ra b le . M on  estom ao  é ta i t  si fa ib le  e t  m a d ig e s tio n  s e  fa i­
s a i t  s i  m al q u e  to u s  le s  a lim e n ta  m e fa tig u a ie n t. C om m e to u te s  le s  fem m es fa ib le s  
e t  d y sp ep tiq u es , j 'a v a is  dos d o u le u rs  d e  d o s  e t  d e  re in s .

“  J e  com m ençai à  p re n d re  le s  P ilu le s  R o u g es  d o  la  C o m p ag n ie  C h im iq u e  
F ra n c o 'A m é ric a in e  s u r  v o tre  av is , e t  on  p e u  d e  te m p s  j ’a i s e n ti  d u  m ieu x . P e u  à  
p a u m e s  fo rces r e v in re n t ,  m on  a p p é t i t  s 'a m é lio ra  o t  m a d ig e stio n  d e v in t  m e illeu re . 
A u jo u rd 'h u i,  a p rè s  q u e lq u e s  m o is  d e  tra ite m e n t,  j e  s u is  t r è s  b ie n . ”

M ad am e C L O V IS  F O U R N IE R , 
S a in t-L é o n  S ta n d o n , Co. D o rc h e s te r , Q ué.

F e m m e s  Agées, je u n e s  m ères  e t  je u n e s  fille», p r e n e i  d onc  les P ilu le s  R o u g es  
d e  la  C o m p ag n ie  C h im iq u e  F ran co -A m érica in e . Q u e lq u es  b o ite s  su ffiro n t p o u r  r e ­
fa ire  v o tre  s a n té , vous  re n d re  vos fo rces p e rd u e s , ré g u la r is e r  to u te s  le s  fo n c tio n s  
d e  v o tre  co rp s  e t  ré ta b l i r  a in s i t r è s  co m p lè tem en t v o tro  o rg an ism e  d é la b ré , d é b ili­
té ,  a n ém ié  o u  m êm e é p u isé . S e u le m e n t n 'aooep toz  p a s  le  p re m ie r  m é d icam en t 
v en u , c a r  b eaucoup  d e  p h a rm a c ien s  san s  sc ru p u le s  s o n t  payés p a r  d e s  fab rican t*

Ku d é lic a ts  ohaque fols q u 'i ls  p a rv ie n n e n t à  re m p la c e r  le s  P ilu les  R o u g es  d e  la 
m p ag n ie  C h im ique  F ran c o -A m éric a in e  p a r  u n  d e  le u r s  p ro d u its .

M adama C L O V IS  F O U R N IE R , St-Léon S tan d o n , C 'té  Dorolm stor, Qué.

Exigea donc les Pilules Rouges qui p arten t seules sur leur étiquette  le nom  de la  C om ­
pagnie Chimique Franco-A m éricaine e t  qui sont en vente dans toutes les bonnes p h a rm a­
cies. *

N 'accep te i pas non plus de ces pilules dites “  Pilules Rouges ” , que des co lporteurs  
e t colporteuses, passant p a r les maisons, allant de  porte en porte, vous offrent. C es gens 
sont des Imposteurs e t nos produits ne sont jam ais vendus de cette  m inière.

Si vetre m archand n 'a  pas les Pilules Rouges de  la  Cie C him ique Franco-A m éricaine, 
envoyer-nous 50c pour une boite, ou $ * .5 0  pour six boites, ayant bien soin de  faire enreg is­
trer votre le ttre  contenant de  l'argent, e t vous recevres, par le retour de  la m alle, U s v é ri­
tables Pilules Ranges.

C O N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S . — Adressez-vous p a r le ttre  ou personnelle­
ment, au N o «74  rue Saint-Denls, si vous désires avoir des conseils. Les M édecins de la 
C ie Chimique Franco Américaine vous donneront, tou t i  h i t  gratuitem ent, les inform ations 
nécessaires pour l’em ploi des Pilules Rouges e t  vous indiqueront aussi un autre traitem ent 
si besoin il y a.

Adresser, toutes vos lettres :
C l*  C H IM IQ U E  F R A N C O -A M E R IC A IN E , *74  rue Saint-Dénis, M ontréal.

SAVON ET 0M8UEMT “ B E L -P O ”
R I F I .E .— O n e  d es  c a u se s  d u  rif le  e t 

u n e  de  celles  q u i em p êch en t la  g u é riso n  
de  c e t te  m a lad ie , c’e s t  le  m a n q u e  de  so in  
a p p o r té  d a n s  la  to ile t te  d e s  e n fa n ts .  L es 
m ères  se  s e rv e n t d e  to u te s  s o r te s  de  s a ­
vons, d e  to u te s  s o r te s  d 'o n g u e n ts  e t,  in ­
so lem m en t, a m è n en t, chez le u rs  p e tits , des 
m a la d ies  com m e le  rifle  ou a u tre s ,  ou  les 
a g g ra v e n t co n s id é ra b le m e n t. S i .  a u  com ­
m encem ent, d è s  la  n a issa n ce  d 'u n  bébé, 
les m ères n e  s e  s e rv a ie n t q u e  d 'u n  bon 
sav o u , com m e le  sav o n  B E L -P O , e lles  
é v ite ra ie n t b ie n  d e s  sou ffrances  fl ces 
p e ti ts  ê t r e s  e t  ft elles-m êm es b ien  d e s  a n ­
go isses  e t  d e s  en n u is . L e  sav o n  B E L -P O  
p ré v ie n t le  r if le  e t ,  lo rsq u 'i l  n 'a  pu  ê tre  
em p ê th é , l 'O N O U E N T  B E L -P O  le g u é ­
r i t .

Com pagnie Chimique Franoo-A m 4

J  a i ré u ss i, avec  le  S a v o n  e t  l 'O n ­
g u e n t B E L -P O , ft g u é r ir  to u t ft f a i t  mon 
p e t i t  H e n r i  du  rif le  d o n t il s o u ffra it  de­
p u is  lo n g tem p s e t  q u i m e d o n n a it  ta n t  de 
tro u b le . J ’en su is  t r è s  h eu reu se . J e  vous 
envo le  le  p o r t r a i t  de  ce  bébé.

M adam e H e n r i  M A R C O T T E .
I-ac  E d o u a rd . C o P o r tn e u f ,  Q ué.

L e  Savon e t l'O n g u e n t B E L -P O  son t 
v endus chez  to u s  les m a rc h a n d s  e t  p h a r ­
m aciens.

P r ix  d u  Savon  B E I< -P O  2 6 c  le m or­
ceau , s i*  m orceaux  p o u r $ 1 . 2 5  ou  douze 
m orceaux  p o u r  $ 2 .2 5 .

P r ix  de  l’O n g u en t B E L -P O , 2 5 c  la 
bo ite , s ix  b o ite s  p o u r  $ 1 . 2 5  ou  douze 
bo ttes  p o u r  $ 2 .2 5

E n v o y és  a u ss i, p a r  la  p oste , s u r  récep ­
tio n  d u  p rix , p a r  la

loalne, 274, rue St-Deni», Montréal.
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V M S  A RÉCIT1U

MONTCALM
Enfin  le  so uven ir tr io m p h e  d e  l 'o u b li  ;
E t  le  hé ro a  d 'a n ta n  v a  «o rtir d e  sa  tom be.
L e b an d e au  q u i v o ila it n o tre  re g a rd  p â l i  
E n  ce t an n iv e rsa ire  o rgue illeu sem en t tom be.

B ien des  a n s  so n t passés  d e p u is  sa  n o b le  m o rt,
O ù  l 'é te n d a rd  au  b ra s  su r le  c h a m p  d e s  b a ta il le s , 
M o n tca lm  le  g én é ra l su cco m b ait sous  l ’effort 
De la  force d u  no m b re  e t  d u  flot d es  m itra ille s.

A p rès  av o ir  p o r té  son d ra p e a u  g lo rieu x ,
R oug i du san g  a s g la ia  la  te rre  canad ienne ,
S eu l, av ec  quelques c e n ts  d e  so ld a ts  v a leu reu x .
I l  d i t  t  l ’ennem i : “  C e tte  te r re  e s t la  m ienne I

V ous ê te s  d es  m illie rs  ; n o u s  som m es quelques c e n ts  ; 
"  V os fusils son t n o u v ea u x , nos a rm es  so n t v ie illies ;
“  L e  c œ u r  d e  m es so ld a ts  e s t vingt fois p lu s  pu issan t 

Q u e  to u te  v o tre  a rm ée  e t  vos b a lle s  p o lies .”

P lu s  g ra n d  que les C ésars  q u i dom inaien t d an s  R om e, 
C e  s o ld a t d e  g ra n it to u jo u rs  p rê t  au  co m b a t 
D éfia it les A n g la is  ; e t ,  u n  c o n tre  v ingt hom m es,
I l  fit au x  ennem is  d e  leu r san g  un g ra b a t .

T u  te  souv iens en c o re , a rro g a n te  A n g le te rre ,
D u  b ru it  que no s  fusils fa iia ie n t h C arillo n  I 
C o m b ien  d e  te s  so ld a ts  o n t lé e h é .la  poussière 
D u  sab o t des  chevaux  d e  n o s  fiers escad ro n s  I 

T u  n 'a s  pas  oub lié  c e tte  v as te  v ic to ire  
D e ce lu i qui c a u c h a it te s  so ld a ts  su r le  sol.
S i tu  v eu x  n o u s  a p p re n d re  un p eu  d e  to n  histoire. 
D is-nous que te s  d rapeaux  se rv a it d e  paraso l 

A  quelques n ob le s  cœ urs a u  p ied  d ’u n e  co llin e  
A tte n d a n t t a  p h a lan g e  o rg u e illeu se . A h  1 d is-nous 
Q ue n o tre  faib le  a rm ée  s ’en  a lla it p re s q u ’en  ru ine 
L o rs q u 'e lle  t ’o b ligea  d e  p lo y e r le s  g enoux .

T u  te  so u v ien s , A n g la is , c e tte  n o b le  figure :
M o n tca lm  d e  C a r i l lo n  ? T u  te  souv iens ce  b ra s  
E te n d u  d a n s  l 'e sp a c e , et, san s  fe r , sans  a rm u re ,
T e  m o n tra n t la  poussière o ù  s 'a n ê ta i e n t  te s  pas.

O u i, je  veux  av ec  to i p a r le r  d e  t a  v ic to ire .
L a  d e rn iè re  d e  to u te  e t  q u i nous fit les  tien  
E l le  t e  co û ta  c h e r  : p o u r ta n t p o u r n o tre  gloire 
N ous som m es en c o r  fiers d e s  F r a n ç a l i  canad iens.

D is-nous q u e  n o s  so ld a ts  n 'a v a ie n t p lu s  une b a lle  ;
Q ue n o s  fem m es v ivaient s a n s  un m o rc eau  d e  p a in ,
Q ue c ’e s t com m e u n  v o le u r qui v ien t d a n s  la  rafale  
Q ue tu  t ’es  in trodu it c l ie i  n o u s  en  souvera in  I

N o n , non , je  n e  veux pas  m e n o m m er tro u b le -fé te  : 
M ais je  veux  q u 'e n  ce  jo u r  les m iens lè v en t la  té te  ;
E t  que d 'u n  b ra s  v a i lla n t,  b ra n d its a n t so n  d rap eau ,
L e  C a n a d i e n - F ra n ç a is  se p ro c lam e  b ie n  h a u t  

L ’h é ritie r  e n n o b l i  p a r  m a in t s  tr a i ts  d e  v a il la n c e  

E t  d em eure  i  jam ais le  fils fier d e  la  F ra n c e  I

E rn est M A R T E L .

P A T R I O T I S M E  P R A T I Q U E

N o m  p r io n s  r e s p e c tu e u s e m e n t  n o s  le c te u r s  d e  p a r ­
l e r  f a v o r a b le m e n t  d u  P a s s ï -T k m ps , lo r s q u e  l'o c c a sio n  
« 'e n  p r é s e n t e r a .  C ’e u t  u n  m o y e u  d e  p ro p a g a n d e  à  la  
p o r té e  d e  to u » , e t  q u i  a u r a i t  d e s  r é s u l t a t s  a u n i  p r o f i t a ­
b le»  à  « o s  a b o n n é »  q u 'à  n o u s -m ê m e s . L 'a r g e n t  q u i  
s o r t  d u  p a y s  n e  r e v i e n t  p a s , a jo u te r o n s - n o u s ,  p o u r  ce u x  
q u i  p r é f è r e n t  le*  j o u r n a u x  é t r a n g e r s  a u x  n ô tr e s .

S E R V I C E  D E S  C O M M IS S IO N S  —  L 'a d m in is t r a ­
t i o n  d u  P a rsb-T kMI’s  s e  m e t  à  l a  d is p o s i t io n  d e  s e s  a b o n ­
n é e  p o u r  l 'e n v o i  d e  l iv r e s  o u  m o ro e a u x  d e  m u s iq u e  au x  
p r ix  m a r q u é s  e t  s a n s  f r a i s  s u p p lé m e n ta i r e s .  T o u to  la t-  
t r a  n é c e s s i ta n t  u n e  r é p o n s e  d e v r a  o o n te n i r  u n  t im b re  

d e  2  s o u s .

C O U PS D E  C IS E A U X

LES VOIX D’ARGENT

A u  o ie l m u s ic a l d e  P a r is ,  s e  s u c c è d e n t  a c tu e l le m e n t  
le s  é to i le s .  L e s  c h a n te u r s  ru s s o s  y  o n t  r a y o n n é  e n  u n e  
s u i t e  d e  m a r q u a n te s  s o iré e s , e t  v o ic i q u 'u n  a s l r e  d e  
g r a n d e u r  s 'y  p la c e  à  s o n  to u r ,  b r i l l a n t  d e  t o u t  s o n  é c la t, 
p o u r  u n  s o ir ,  e n  u n  s e n s a t io n n e l  g a la .  C a ru s o , l e  r a ­
d ie u x  l é n o r ,  d o n t  le  n o m , p a r  a v a n c o , é u la ire , e t  d o n t  
la  v o ix  s e m b le  u n  r a y o n  v e n u  d ’I ta l i e ,  a y a n t  t r e m p é  on 
p a s s a n t ,  a u  c r e u x  d e  q u e lq u e  v a g u e  a rg e n té e ,  C aruao , 
v e d e t te ,  s y n th è s e  d ' i  m o t "  t é n o r ” , ty p e  d e  c e s  c h a n ­
t e u r s  p r iv i lé g ié s ,  à  l 'im m é d ia t  p r e s t i g e ,  q u i  ra s s e m b le  
d e  a u i  e ,  h  l 'in f lu e n c e  d é c is iv e  s u r  le s  f o u le s ,  in f lu en ce  
q u e  s o n  c o m p a tr io te  e t  é m u le  B o n c i r é a l i s a i t  lu i  au ssi 
r é c e m m e n t  p a rm i n o u s , n o u s  o n  r é v é l a n t  u n e  fo is  d e  
p lu s  l e  c ô t é  p r e n a n t  e t  im p é r ie u x ,  q u a n d ,  il  y  a  p e u  do 
s e m a in e s ,  a u  T ro c a d é ro ,  d o v a n t  u n e  Balle c o m b le  j u s ­
q u 'i l  « o n  f a i te , a p r è s  le s  d e r n i è r e s  n o te s  d ’u n  c h a n t 
d 'a m o u r ,  ir i s é e s  e t  p e r lé e s ,  t e l  u n  c o l l ie r  d 'u n  O r ie n t 
n o u v e a u  q u i  s 'é g r è n e  e t  r e to m b e ,  i l  v i t  l 'im m e n s e  a u ­
d i to i r e  d e b o u t ,  d e  l 'o r c h e s t r e  a u x  g a le r ie s ,  e n th o u s ia s te ,  
f r é n é t iq u e ,  a c c la m a n t ,  r é c l a m a n t ,  a p p la u d is s a n t  com m e 
ai u n e  lé g io n  d e  m ainB  l u i  é t a i t  n é e ,  s u r  p la c e ,  e n  p le in  
c œ u r .  C ’é t a i t  le  p a s s a g e  d o  la  v o ix  .d ’a r g e n t  q u 'o n  sa  
lu a i t  a in s i ,  l ' i n s ta n ta n é  r e c o n n u  d 'u n  c o r t a i c  t im b r e ,  d e  
q u e lq u e s  n o te s  à  p a r t ,  m y s té r ie u x  a p p o i n t  d o  c e r ta in s  
té n o r s ,  s e c r e t  d e  l e u r  ftm e  o u  d e  le u r  g o r g e ,  e t  d o n t  le  
s o u d a in  l iv r é  b o u le v e r s e  le  p u b lic ,  a g i s s a n t  i r r é s i s t ib le ­
m e n t  s u r  lu i ,  t e l  u n  c o u r a n t  s o n o re  v e n a n t  s u r - le -c h a m p  
à  b o u t  d e  t o u t e s  le s  ly r e s ,  u n  s o u il le  d o m in a te u r  f u ­
s a n t  s 'i n c l i n e r  d a n s  l e  m ê m e  s e n s  e t  s a n s  c o n te s te  to u t  
le  c h a m p  d e  b lé .  Q u a n d  s u r  l e  b o rd  d e  la  c l a i r i è r e ,  lo  
so n  d u  c o r  e n c h a n té  d e  •* S ie g f r ie d  "  s e  f a i t  e n t e n d r e ,  
la  f o r ê t  e n  p e r ç o i t  e t  e n  g a rd e  l 'a p p e l ,  ju s q u e  d a n s  ses 
p r o fo n d e u r s  le s  p lu s  ré s e rv é e s .

C e s  v o ix  d 'a r g e n t  I I I q u 'o n  l e s  d i s t i n g u e  ic i  o u  là , 
q u e  c e  s o i t ,  u n  j o u r ,  c e lle  d e  B o n e l  a c c la m é  p a r  u n e  
s a l le  e n  é m o i ; d e m a in  C a ru s o , q u 'u n  m ê m e  t r io m p h e  
M te n d  ; o u , p lu s  lo in  e n  a r r i è r e ,  c e l le  d e  T a in a g n o . f u l ­
g u r a n t e  d a n s  '* O th e l lo  ”  c o m m e  u u  s o le i l  a f r ic a in ,  ou 
d e  J e a n  d e  R e s z k é ,  é v o c a tr ic e  d 'in o u b l i a b le s  s o iré e s  e t  
s i  lu m in e u s e ,  d a n s  le  “  L è v e - to i,  s o le i l  " ,  d e  "  R o m é o ” , 
q u 'o n  e û t  d i t  l a  s a l l e  e n t iè r o  é o la iré e  p a r  l ’a s t r e  s u b i t e ­
m e n t  l à  e t  le v é  ; i l  n 'e s t  p a s  n é c e s s a i r e  d 'u n e  lo n g u e  
in i t i a t io n  n i  d 'a u d i t io n s  a n t é r ie u r e s  r é p é té e s ,  p o u r  
q u 'e l l e s  s o ie n t  d e  l e u r  p r e m iè r e  é m is s io n , s û r e s  d e  le u r  
e ffe t , e t  n o u s  t r o u v a n t  a u  p lu s  a t t e n t i f  d o  n o u s -m ê m e s , 
a u  p lu s  h a u t  d e  n o t r e  p e r c e p tio n ,  q u 'e l l e s  a c h è v o n t  u n  
g r a n d  a i r  e n  c la i r e n n é e ,  le  c o u r o n n e m e n t  d e  s i  p r e s t i ­
g ie u s e s  e t  p a r t a n t  s i  d r o i t ,  q u 'o n  c r o i r a i t  u n  la n c é  d e  
flè c h e s  s o r t i  d u  c a rq u o is  d 'u n  d ie u ,  q u 'e l l e s  i r r a d ie n t  
u n e  s a l le  d u  b o u q u e t  d e  le u r s  fu s é e s  v o c a le s  é c la ta n t  en  
lu m iè r e  o u  t 'é p a n o u i s s a n t  e n  c l a r t é ,  o u  q u 'e l l e s  « 'é te i ­
g n e n t  e n  s o u p i r s  d ’a m o u r  a v e c  d e s  n u a n c e s  d e  o ré p u s -  
c u le  o t  d e s  la n g u e u r s  d e  b r is e  a l l a n t  p o r t e r  à  la  r iv e  
lo in ta in e  l ’a d ie u  d 'u n  c h a m p  d e  ro s e s , l e u r  a c t io n  s u r  
no n »  e s t  la  m ê m e , q u e l le  q u e  s o i t  l e u r  m a n iè r e  d e  n o u s  
p r e n d r e  e t  d e  n o u s  a r r i v e r .  D e  s u i to , q u e lq u e  c h o s e  e n  
n o u s  « 'é m e u t  e t  m u r m u r e  : “  D e u s ,  e e c e  D e u s  "  (v o ilà  
le  D ie u  ) .  N o u s  n e  p o u v o n s  n o u a  y  m é p r e n d r e .  I l  e s t  
d a n s  le  v o is in a g e , o t  n o u s  s o m m e s  l à  p o u r  lo  s a lu e r ,  r é ­
s ig n é s  e t  d e b o u t s .  C a r  ces  v o ix  « o n t  f a i te s  d ’a u t r e  ch o so  
q u o  c e  q u i  n o u a  im p re s s io n n e  to u s  le s  jo u r s .  N o u s  y 

d e v in o n s  le s  é lé m o n t*  d o  c e  q u i  *’ c h a n te  ”  lo  p lu s  s û r e ­
m e n t  e n  n o u a -m ê m e » , v a  l e  p lu s  lo in  e n  n o t r e  ê t r e ,  d e  ce  

q u e  n o u a  a im o n s  l e  m ie u x .

J 'e n  a i  e n t e n d u  u n o , d e  c e s  v o ix  d 'a r g e n t ,  e t  d a n s  d e s  
oonditionB  r a r e s ,  e t  l e  s o u v e n ir  n e  m 'e n  a  p a s  q u i t t é ,  
d e p u is ,  m a lg ré  le s  a n n é e s .  C 'é ta i t  lo in  d e  t o u t  th é â t r e ,  
d e  t o u t  conoort, m a is  d ana  u n e  é g l is e  — la  m é tro p o le  
d e s  é g l is e s  —  à  S a in t - P i e r r e  d e  R o m e , u n  v e n d re d i  s a in t  
a u  s o ir .  L a  b a s i l iq u e ,  f e rm é e  à  c o t te  h e u r e  a u  p u b lio , 
é t a i t  v id e .  U n e  p a ix  in f in ie  to m b a i t  d e s  v o û te s .  O n

n e  d i s t i n g u a i t  p lu s  c e  q u i é t a i t  d ô m e  o u  c e  q u i  é t a i t  
n u i t .  L e s  p e r s o n n a g e s  d u  h a u t  d e  l a  c o u p o le , a u x  f o r ­
m e s  d e v e n u e s  i r r é e l le s ,  s e m b la ie n t  q u e lq u e s  t i t a n s  c o u r ­
b é s  s o u te n a n t  d e s  p a ro i s  d e  c ie l .  D e  la  t r i b u n e ,  o ù , 
p a r  f a v e u r ,  j ’a v a is  p u  d e m e u r e r ,  d a n s  l 'a t t e n t e  d e  c e q u i  
a l l a i t  s u iv r e ,  l a  n e f  p lo n g é e  d a n s  l 'o b s o u r i té  « em b la* t 
q u e lq u e  v a is s e a u  im m e n s e  c h a r r i a n t  d e  l a  n u i t ,  v a is s e a u  
fa n tô m e , p o r t a n t  à  d ’a u t r e s  r iv e s  le s  p r iè r e s  e t  l 'e s p o i r  
d e  l 'h u m a n i té .  S e u le s ,  le a  la m p e s  d e  la  "  C o n fe s s io n  " 
s c in t i l l a ie n t  a u  lo in  d a n s  le s  t é n è b r e s ,  c o m m e  u n e  s u i te  
d 'é to i le s  d 'o r .  P u is ,  s u r  la  d r o i t e ,  u n e  c h a p e l le ,  s o u ­
d a in  t i r é e  d o  la  n u i t ,  c e l le  d e  l a  “  P i e t a " ,  s 'é c la i r a n t ,  
e t  l a  V ie rg e  d o u lo u r e u s e  d e  M ic h e l- A n g e  r e s s o r t a n t  e n  
b la n c h e u r ,  s o u s  l e  r e f le t  d e s  la m p a d a i r e s .  E t  u n  fan - 
tô m o  b la n c ,  v is io n  p re s q u e  d e  l ’a u -d e là ,  à  l a  t r a n s p a ­
re n c e  d ’a lb f t t r e ,  à  la  p â l e u r  d e  c i r e ,  s o r t a n t  le n te m e n t  
o t c o u rb é  d ’u n e  p o r t a n t in e  d e  v e lo u rs .  C ’é t a i t  le  p a p e  
L é o n  X I I I ,  d e s c e n d u  d o  s e s  a p p a r t e m e n ts  e t  « 'é ta n t  
f a i t  p o r te r  d a n s  l e  m y s tè r e  d e  la  s o ir é e ,  à  S a in t - P i e r r e ,  
p o u r  v e i l le r  p r è s  d u  to m b e a u .  L e  s u c c e s s o u r  d e  l 'a p ô ­
t r e ,  à  c ô té  d e  la  to m b e  d e  l 'a p ô t r e ,  p r o s t e r n é  s u r  le  
to m b e a u  d u  m a î t r e .  L a  v is io n  d e v e n a i t  d ’u n e  q u a l i té  
à  p a r t ,  p r e n a n t  d 'o x t r a o r d in a i r e s  c o n to u r s .  T o u c h é s  
c o m m e  p a r  u n e  m a in  in v i s ib le ,  d e  la  t r i b u n e  m 'a b r i t a n t  
d e  «on o m b ro  d o s  « o n s  d 'o r g u e  m o n t è r e n t .  U n  in s ta n t ,  
l ’œ il  n o i r  e t  p r o f o n d  d u  v ie i l l a r d  s e  le v a , s e m b la n t  a p ­
p r o u v e r  o t c o n s e n t i r .  C a r  u n e  vo ix  p r é v e n u e  d e  aa 
p ré s e n c e  a l la i t  s e  f a i r e  o n t e n d r e  o t  s e  p ro d u ir e .  U n e  
v o ix  c é lè b re  à  c e  m o m e n t- là ,  d a n s  to u to  l ’I t a l i e ,  f a i s a n t  
c o u r i r  le s  f o u le s  e t  s e  r e m p l i r  le s  é g l is e s . V o ix  d 'u n  
P è r e  c a p u o in , à  l ’a p p e l la t io n  p r e s q u e  a n o n y m e , a u  n o m  
n e  v o u la n t  r ie n  d i r o  t o u t  d 'a b o r d  : P a d r o  G io v a n n i ,  t é ­
n o r  d e  la  m a î t r i s e  d e  S a in t - P i e r r e .

C e u x  q u i  a v a ie n t  s o u v e n i r  d e  R u b in i  e t  d e  M a r io  n e  
c r a ig n a ie n t  p a s  d e  c o m p a r e r  à  c e s  v o ix  d e  lé g e n d e  c e t t e  
v o ix  h o r s  d e  p a i r .  L e s  lu m iè r e s  d e  l 'o r g u e  v in r e n t  
f r a p p e r  la  s i lh o u e t te  d u  m o in e ,  e t  t i r e r  d e  la  n u i t  la  
ro b e  d o  b u re .  L a  l ig n e  g é n é ra le  e n  é t a i t  n o b le  e t  p u r e .  
E t  l a  vo ix  c o m m e n ç a  le  “  M is e r e r e ,  "  d e  P a le s t r in a .  
C e  f u t  d 'a b o r d  c o m m e  u n e  s é r ie  d e  p la in te s ,  d 'a p p e l s  
d ’â m e  o t d o  s o u p ir s .  L e s  é c h o s  d e s  c h a p e l le s  b a s s e s  
d e  S a in t - P i e r r e  l e s  m e n t io n n è r e n t  e t  g é m ir e n t .  P u i s ,  
la  l a m e n ta t io n  s 'a c c e n tu a ,  à  m e s u re  q u e  l a  vol»  la  p r é ­
c i s a n t  s ’é t e n d a i t  e u  a m p le u r .  T o u te s  le s  n e fa  f r i s s o n ­
n è r e n t .  M a in t e n a n t ,  l e  “  M is e r e r e  "  é t a i t  d a n s  l e s  r é ­
g io n s  é le v é e s , d é v id é  d e  s e  f a i r e  e n t e n d r e  d e  D ie u  e t  d o  
lu i p a r v e n i r .  S e  m e t t a n t  t o u t  e n t iè r o  à  s o n  s e rv ic e ,  la  
v o ix  a b o r d a i t  lo  r e g i s t r e  h a u t ,  le s  p ro d ig ie u s e s  a l t i t u d e s ,  
s 'y  p r o m e n a u t  a v e c  a is a n c e ,  c o m m e  danB  s o n  a i r  n a ta l .  
L a  g ig a n te s q u e  c o u p o le  r é p é t a  le s  s o n s  o t  t r e m b la .  
L 'in to n a t io n  s u p p l i a n t e  d u  d é b u t  é t a i t  d e v e n u e  le  c r i  
d e  d é t r e s s e  d e  l ’â m e  à  l 'a g o n ie  p r o f é r é  p a r  u n o  é to n -  
n a n to  vo ix  h u m a in e .  L o  “  s u m m u m  ’’ d o  la  p la in te  
r e n d u  p a r  le  “ s u m m u m  " d o  la  v o ix . L ' ^ u t ”  d iè ze  
d e  p o i i r in e  c h a n ta n t  1'“  u t  ’’ d iè z e  d o  l a  d o u le u r .  C 'é ­

t a i t  v r a im e n t  l e  “  tu b a  m i r u m  s p a r g e n s  s o n u rn , "  le  
c la iro n  d 'a r g e n t  d e  q u e lq u o  a r c h a n g e  s ig n a l a n t  à  D ie u , 
d a n s  s o n  to m p le  p r iv i lé g ié ,  l 'a p p e l  a n g o is s é  d e  l ’h u m a ­
n i t é .

D e  n o u v o a u  lt- r e g a rd  p r o f o n d  d u  P o n t i f e  à  g e n o u x  
m o n ta  v e rs  la  t r i b u n e .  C e t t e  fo is , l 'œ i l  d e  g é n ie  d u  
v ie i l la rd  b r i l l a i t  d ’é m o tio n .  P u is ,  o n  a p p r o c h a  la  p o r ­
t a n t in e ,  e t  l a  v is io n  b la n c h e  -d is p a r u t .  L e s  la m p e s  d e  
la  t r i b u n e  s 'é te i g n i r o n t ,  e t  la  ro b e  d e  b u r e  d u  m o in e  
f u t  a b s o rb é e  p a r  la  n u i t .  S e u le s  le s  lu m iè r e s  d e  la  
"  C o n fe s s io n  ”  é o la ir a ie n t  e n c o re  a u  lo in .  L 'im m e n s e  
b a s i l iq u e  r e n t r a i t  d a n s  l e s  t é n è b r e s ,  r e p r e n a n t  p o s s e s ­
s io n  d 'o l le  m ê m e  a p r è s  le s  s o n s  in o u ï s  q u i  l ’a v a ie n t  
t r a v e r s é o .

D e p u is , c h a q u e  fo is  q u 'u n e  d e  c e s  v o ix  d 'a r g e n t  e s t  
s ig n a lé e  o u  p a s s e  p r è s  d e  m o n  o r e i l le ,  j e  m e  r e p o r t o  on 
a r r i è r e ,  s o n g e a n t  à  c e l le  q u i  é m u t  e t  l i t  p le u r e r  le  p a p e  
L é o n  X I I I ,  à  S a i n t  P ie r r e  d o  R o m e  e n  la  n u i t  d o u lo u -  
re u s o  d 'u n  v e n d r e d i  s a i n t . . .

(D u  G aulo it.)
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En Quenouille!
(S u ü e )

M ain c es  dam es  é ta ie n t  de  va illan te s  voyageuses e t, 
n ’e û t é té  le u r  a n x ié té  à  l 'é g a rd  d 'E u g u e rra n d , e lle s  e u s ­
s e n t  p r is  g a îm e n t l 'av e n tu re .

F a u te  d e  p laco  d a n s  le  véh icu le , e lles  d u r e n t  a b a n ­
d o n n e r  à  S a id a  la  fem m e d e  ohnm bre  am en é  d e  P a r ie  
e t  q u i, in s ta llé e  le  p lu s  c o n fo rta b le m e n t possib le  à  l 'a u ­
b e rge , n 'e n  é ta i t  p a s  m o in s  fo r t  c o n tra r ié e  e t  effrayée 
d e  re s te r  seu le  en  paya in connu .

E lle  s e  t ro u v a it  p o u r ta n t  m ieu x , m a té rie lle m e n t, 
q u e  ses  p au v re s  m a ître s se s  h o rr ib le m e n t c ah o tée s  d a n s  
l 'ab o m in a b le  v o itu re  q u i le s  e m p o rta it à  t r a v e r s  la  n .e r  
d 'A lfa .

I l  fa l lu t  c o u ch er e n  ro u te  : o r, a u  c a rav an sé ra il, on  
n o  d isp o sa it q u e  d e  d e u x  cham b.-es, p a s  d av an tag e  ; on  
le s  a t t r ib u a  il la  c o m tesse  e t  à  E lisab e th .

L es  h u i t  s œ u rs  d o rm ire n t ou  p lu tô t e s s a y è re n t de  
d o rm ir  d a n s  la  p a ta ch e , à  l 'in té r ie u r  d u  b o rd , sous la 
p ro teo tio n  d u  g a rd ie n , b rav e  ho m m e d u  M id i, à  figure 
h o n n ê te , q u i le u r  In sp ira  q u e lq u e  confiance e t  calm a 
le u r  “  frousse  in te n se , "  com m e e û t  pu  d ire  E n g u er- 
ra n d .

E lle s  n o ta ie n t ,  d 'a ille u rs , q u 'à  d em i-c o n sc ien te s  du 
d a n g er .

A u m a tin , o n  se  re m it  e n  ro u te  p o u r n 'a b o u tir  à  G é- 
ry v il le  q u 'à  u n e  ho u re , e t  ap rè s  u n  h o rr ib le  voyago.

M ais, a u  m oins, o n  to u c h a it au  b u t l . . .  E n fin  I E n f in  I 
O n  re s p ira i t  le  m êm e a ir  q u ’E n g u e rrn n d .

E n  d e sc e n d a n t de  v o itu re , e lles  s 'e m p re ss è re n t vers 
l 'h ô p ita l en fe rm é  d a n s  le  red o u te .

P rév o n u  p a r  un  in firm ie r, le  m édecin-chef v in t  au- 
d e v a n t d 'e lle s  e t ,  a p p re n a n t  q u ’e lle s  v en a ien t p o u r  vo ir 
le u r  p a re n t, M . d e  B o isrév e il, il le s  c o n d u is it lu i-m êm e 
v e rs  la  ch am b re  d 'o ffic ie r q u 'o cc u p a it le  m alade.

E n g u e rra n d  ach e v a it u n  fru g a l d é je u n e r  do  c o n v a ­
le sc e n t : u n  œ u f  à  la  co q u e  e t  d e s  con fitu res .

A ssis s u r  so n  s é a n t,  le  v isage am a ig ri, p&le, h è lé  c e ­
p e n d a n t ,  il rê v a ss a it à  d e s  choses do F ra n c e , s u r to u t  11 
p e n sa it  à  E lisab e th .
. L e s  le t t re s  de  s a  m è re  e t  d e  ses  s œ u rs , q u i  n 'a v a ie n t 
p u  le  jo in d re  d u ra n t sa  rap id e  ootupagne, e t  q u 'i l  av a it 
re çu es  s e u le m e n t d e p u is  so n  re to u r , lu i  a v a ien t a p p ris  
le s  é v én e m e n ts  d e  C a s te lv e r t .  I l  n e  p o u v a it y  c ro ire . 
N e  rê v a it-il pas 7 8 a  m è re  c o n se n ta it-e lle  v ra im e n t à 
so n  m ariag e  1 N 'é ta it-c e  p as  p lu tô t  u n  le u rre  p o u r  le 
fa ire  re v e n ir  ? L a  com tesse , n e  p o u v a n t se  d é c id e r  à  
c e t te  u n io n , n e  re c u le ra it-e lle  pas a u  d e rn ie r  m o m en t 
d o v an t l 'acco m p lissem en t d e  sa  p ro m esse , d e v a n t un  
sacrifice  q u 'e l le  ju g e a i t  d é c id ém en t im p o s s ib le ! .. .

I l  c ra ig n a it t a n t  d e  s 'a b a n d o n n e r  à  d e  fo lles  illu s io n s  ! 
E t  s i  e lles  d e v e n a ie n t d e s  ré a lité s , p o u r ta n t! . . .

I l  en  e s t  là  de  ses  so n g erie s , lo rsq u e  so u d a in  la  p o r te  
s 'o u v re  sous u n e  b ru s q u e  poussée , e t . . .  n o n  I . . .  v ra i­
m e n t,  il ne  p e u t en  c ro ire  ses  y e u x . . .  san s  d o u te , u n e  
h a llu c in a tio n , d e rn ie r  v estige  d e  la  lièv re , m a té ria lise  
ses  pen sées  d 'i l  y  a  u n  in s ta n t .

M alg ré  la  p é n o m b re  d u  c o rr id o r , to u te fo is  l a  fo rm e 
e n tre v u e  s e  p ré c ise  ; u n e  voix s ’é lèv e , d o u ce  e t  p le in e  
d e  te n d re sse , dos b ra s  so to n d e n t  v e rs  lu i  : “  E n g u e r­
r a n d  ! ”

O h  I la  o b è re  vo ix  ! Q u 'il la  re c o n n a ît b ie n  1 II ne 
rê v e  p as  : “  N é n e t te  ' ” so u p ire - t- i l .  E t  ses  y e u x  se 
b a ig n e n t  d e  la rm e s  q u e  f a i t  co u le r u n o  im m en se  jo ie .

E lisa b e th  s ’ap p ro c h e  ; d e r r iè re  e lle  M adam e d e  Bois- 
ré v e il e t  ses  filles e n t r e n t  a  le u r  to u r .

L u i n e  r o i t  d 'a b o rd  q u e  sa  fiancée : avec  q u e l a iq o u r 
il l 'a t t i r e  à  lu i, e t  p re n d  «es m a in s  p o u r  los c o u v rir  do 
b a ise rs  I

*• N é n e tte , m oroi ! "  fa it- il s eu le m e n t,  sans p o u v o ir 
p ro n o n c e r  a u tre  chose.

U n  m o m e n t aprèf., e n fin , i l  re m a rq u e  le s  s ien n e s  q u i, 
d is c rè te m e n t, a t te n d e n t  le u r  to u r .

—  V o u s  au ss i, m a m an ; q u e  vous ê te s  b o n n e  d 'è tr e  
venue  e t  d e  m e l ’a v o ir  a m en ée  I Q u e  jo  vous  re m e r­

c ie  I
I l  a  b ie n  co m p ris , c o tte  fo is, q u 'E l is ib e th  n 'é ta i t  là  

q u e  p a rce  q u 'e lle  d e v a i t  ê tre  à  lu i d é fin itiv em en t.
—  P a rd o n n e -m o i, E n g u e rra n d , ré p o n d  la  m ère  en  le 

te n a n t  em brassé , to u te  p le u ra n te ,  p a rd o n n e  m oi de  
n 'a v o ir  p a s  s u  t 'a im e r  p o u r to i m êm e, a u  p o in t  d 'av o ir 
m éconnu  c e lle  q u e  tu  avais  ch o isie  e t  q u i é ta i t  si d igno  
d e  n o u s . L a  voici ; j e  te  la  d o n n e  p u is q u 'e lle  le  veut 
b ien . D é jà  e lle  e s t  m a fille d e p u is  q u e lq u e  te m p s , e t  
e lle  h a b ite  avec  n o u s . E lle  a  a t te n d u ,  il y  a  h u i t  jo u rs , 
to u  oncle  d 'E s b r i l l in  q u i v e n a it n o u s  an n o n ce r  q u e  tu  
t ’é ta is  c o n d u it e n  h é ro s  à  d e u x  re p rise s  ; e lle  a  su  q u e  
tu  é ta is  b le ssé  e t  e l le  n 'a  p a s  v o u lu  q u e  n o u s  ven io n s  à 
to i san s  elle .

D e nouveau  lo m a la d e  e m b ra sse  s a  m èro  o t  la  re m e r­
cie.

S uccess ivem en t, q u a n d  e lle  s ’e s t  éca rtéo  p o u r la isser 
p lace  au x  a u tre s , le s  h u i t  dem o ise lle s  d e  B oisréveil, 
ses sœ u rs , d é filen t a u p rè s  d e  lu i  e t .  p le in e  d 'é m o tio n , 
le  co u v re n t de  caresses.

E n g u e rra n d , q u i d a n s  ses  p ré c é d e n te s  ga rn isons  
avait é té  si s o u v en t e n n u y é  p a r  d e s  défilés analogues, 
n e  se  s e n ta it  c e t te  fo ls  q u 'u n e  s in cè re  reconnaissance  e t 
u u e  g ra n d e  affection  p o u r ces c h è re s  im p o rtu n es .

C om m e il s 'a p ito y a it  s u r  ce q u 'e l le s  a v a ien t d û  sou f­
f r i r  d a n s  c e t  in te rm in a b le  voyage, e t  s u r  les in q u ié tu d es  
q u e  n 'a v a it  p as  d û  m a n q u e r  d e  le u r  cau se r so n  é ta t  de  
s a n té  1

—  Q u ’im p o rte  c e la  1 P a rlo n s  p lu tô t  de  t a  b le ssu re , 
à 'é o ria  la  m è re , an x io u se , q u o iq u ’e lle  le  t ro u v â t  m oins 
p&le.

—  O h I m a  b le ssu re , d e  l’h is to ire  a n c ien n e , rép liqua- 
t-il g a îm e n t. V o tre  a r r iv é e  a ch èv e  d e  la  g u é r ir  ; d é jà  
eec i l 'a v a it  u n  p eu  c icatrisée .

E t ,  to u t  e n  p a r la n t,  i l  m o n tr a i t  d u  d o ig t u n e  oroix 
a t ta c h é e  à  u n  r id e a u  d u  lit .

Q u e lq u es  jo u r s  a u p a ra v a n t, en  e ffe t, le  co m m an d an t 
s u p é r ie u r  é ta it  v enu  lu i a p p o r te r  la  d éco ra tio n  dAna sa 
ch am b re  d 'h ô p ita l.

C e fu r e n t  a lo rs  d e s  ex o lam atio n s  n o u v e lle s , d o s  com ­
p lim e n ts , d e s  ad m ira tio n s .

—  N o u s  le  sav ions , o h é ri, d i t  L u c ie  q u i ra y o n n a it  do 
fie rté  ; m ais , en  t e  v o y a n t, uous  l'av io n s  o u b lié  ; p o u ­
vions-nous n ous  p réo ccu p er d ’a u tr e  ch o se  q u e  d e  to i  J

L a c ro ix  d écroché  p a ssa it d e  m a in  e n  m ain , adm irée , 
ta n d is  q u e  le s  co m p lim en ts  p le u v a ien t.

Q u an d  je  te  d is a is q n e  tu  s e ra is  u n  jo u r  q u e lq u ’u n !  
m u rm u ra it la  com tesse  e n  s 'e s s u y a n t le s  yeux .

E n g u e rra n d  s e  m it  à  r ire .
— O h ! je  n 'a i r ie n  fa it  d e  si e x tra o rd in a ire ,  d it- il ,  e t 

d 'a u tr e s  q u e  m oi s e  s o n t m o n tré s  p lu s  b raves encore. 
M ais j 'a i  eu  d e  la  c h an ce , m oi, à  cau se  d o  vos p riè res  
san s  d o u te , e t  d e  v o tr e . . .  am o u r, p lu s  q u e  t a n t  d e  pau- 
vree d ia b le s  q u i s o n t  re s té s  là -b a s , eu x , p o u r  to u ­
jo u rs  I

M adam o do B o isrév e il le  s e r ra  d a n s  ses  b ra s  avec 
te r re u r  :

Q u an d  je  p en se  q u e  cola a u ra i t  p u  t 'a r r iv e r  I
—  M ais  cela  n 'e s t p as, m èro , e t n o u s  n 'av o n s  p lu s 

q u ’à  n o u s  r é jo u ir  d é so rm ais.
L e  m édecin-chef v in t  p ré v e n ir  ces d am es, q u i  s 'a p ­

p rê ta ie n t  à  in te r ro g e r  d e  n o u v eau  E n g u o rra n d , q u e  le 
oo n v a lescen t n 'é ta i t  p a s  en  é ta t  d e  s u p p o r te r  u n e  t ro p  
longue  causerie .

E llea  d u re n t  év ac u e r la  c h a m b re  e n  p ro m e tta n t de 
re v o n ir a v an t la  n u i t ,  e t  le  d o rn io r  re g a rd  d u  je u n e  
hom m e, q u i a l la i t  p ro n d re  u n e  h e u re  do rep o s , fu t, 
b ie n  e n te n d u , p o u r  E lisab e th .

L e  londem ain , l’a m é lio ra tio n  c o n tin u a it  ; le  jo u r  s u i ­
v a n t Il p u t se  le v e r  e t, u n e  sem ain o  p lu s  ta rd ,  s o r t i r  
a p p u y é  a u  b ra s  do sa  m èro .

E n fin , peu  a p rè s , le  d o c te u r  lu i  s ig n a it so n  o xeat.
U n  oongé do  convalesoence lu i p e rm e tta it  de  s 'e m b a r­

q u e r  p o u r  la  F ran c e  avec la  c h è re  b an d e  fém in in e .
Le re to u r  au  pays f u t  exqu is.
A h I l 'o n  se  m o q u a it b ie n , à  p ré s e n t, du  m al d e  m er 

o t  d u  m auvais  to m p s l on  n ’a sp ira i t  p lu s  q u 'à  ro n tr e r  à 
C as te lv e rt, à  s ’y  rep o ser , à  a ch e v e r  d e  b ie n  r é ta b l i r  le  
b lessé  e t  en fin  à  s 'o c cu p e r do  la  nooo.

A la  g a re  d e  M arse ille , on  t ro u v a  le s  lions  v isages 
ém u s d e  P io rro  C h A te riin  e t  d u  gén éra l d ’E sb ril lin  q u i 
n 'a v a i t  p u , m algré  ses  d o u le u rs , ré s is te r  au  d é s ir  de  
v e n ir  au -d e v an t d ’un  neveu  d o n t  i l  é ta i t  si lie r  à  ju s te  
t i t r e .

X X V I I I

l 'A U N B T  l i 'u N l l I I E R I t A N I l  D R  D O IS llK V R IL

C e 25 fé v rie r  1!).. e n  g a rn iso n  à  T o u rs , c a r , gr&oe à  
D ieu  ! j 'a i  pu ne  pas q u i t te r  u n  m é tie r  q u e  j ’a im a is ...  
N a issan ce  d e  m on  fils E n g u e rra n d , u n  fam eu x  g a illa rd  
q u i m e  re s se m b le ra  e t  q u l 'h u r le  d é jà  com m e u n  p o s­
sédé .

C e 11 ja n v ie r  10.. M $ine g a rn iso n , n a issan ce  d e  m es 
d e u x  ju m e a u x  P ie rre  e t  J e a n .  I ls  son t m ignons, dou x  
e t  sag es  com m o le u r  m am an .

A llons, le  nom  d e  B o isrév e il ne  to m b o ra  pas on q u e ­
n o u ille  ap rès  m oi non  p lus. D ieu  so it b é n i I

C e 31 m ars  1 9 .. M êm e g a rn iso n , na issance  de  m on  
fi 1b R en é .

M a m ore e t  m es s œ u rs , to u jo u rs  f a n a t iq u e s  d e s  h é ­
r i t ie r s  m âles on  so D t rav ies.

—  Q uand j e  d is  : m es s œ u rs , j e  p a rle  p o u r  touto», 
m ais pas d e  la  m êm e façon . L es  q u a tre  a în ées , rebe ilea  
a u  m ariage, s o n t re s tée s  aveo m am an e t  o 'e s t d e  m es 
h é r i t ie rs  à  m oi q u 'e lle s  s e  m o n tre n t  fana tiques.

L es  q u a tre  a u tre s  a t te n d e n t  le s  leu rs , ou  b ie n  en  o n t 
d é jà  .

E h l  o u i, m on  ex em p le  a  p o r té  fru it.  A n d rée  a  r e ­
tro u v é  M . d e  B ré m a rd , m ais  n e  l 'a  p a s  re p e rd u  c e t te  
fo is  ; A n to in e tte ,  T h é rè se  e t B e rn a rd e  o n t  re n c o n tré ,  
e lles  auss i, le u r  p r in c e  C h arm a n t.

J e  n e  pa rle  pas de  m on  b e au  f rè re  C h â te ra in ,  p ro fes ­
s e u r  à  la  F a c u lté  d e s  le t tre s ,  d o n t le  m ariag e  f u t  p re s ­
q u e  c o n te m p o ra in  du  m ion.

Q u a tre  m ariages en  d ix -h u i t  m ois, s a n s  c o m p te r  lo 
m ieu , m oins ré c e n t : c e t te  p au v re  m am an  n 'e n  re v e ­
n a i t  p as  e t  il a  fa llu  q u e  lo oh  § onclo  d o n n â t d e  sa  
p e rso n n e .

I l  n e  m o u rra  p a s  d e  fa im , aller-, v o tre  fils I d is a it- il  à 
m a m ère , e t  vos filles n o n  p lu s  : ce  q u e  j 'a i  no  le u r  a p ­
p a r tie n t- i l  p a s  ? L aissez-les  d onc  tous ê tr e  h e u re u x  à  
le u r  f a ç o n . . .

E t  il a  fa it  com m e il a  d i t ,  co t e x c e lle n t o n c le  ; nous  
no l 'av o n s  vu m a lh e u re u se m e n t q u e  t ro p  tô t.

A p e in e  eu t-o n  m arié  m es q u a tre  sœ u rs , q u ’un  accès 
d e  g o u tte  re m o n té e  a u  c œ u r  lo  te rra ssa .

Co fu t  p o u r  E lisa b e th  e t  m oi un  c h ag rin  p ro fo n d . 
N o u s  l 'au r io n s  te lle m e n t e n to u ré  do te n d re ss e  : n e  lu i 
dev io n s-n o u s  pas to u t n o tre  b o n h e u r î . . .

N o tre  b o n h e u r  1 M on  D ie u  I vous  le  re n d riez  com ­
p le t  en  n o u s  d o n n a n t . . .  u n e  fille. "

R o o e r  D O M B R E .

F IN

V o u lo ir  é lo ig n e r do  n o tr e  e sp r it  l 'a m o u r  q u i lo 
d o m in e , o 'e s t d é fo n d re  à  n o tro  o m b re  d e  p a ra ître  au
s o le i l .

Pour la T O U X  la  plu» rebelle  e t le R H U M E  le 
plu» opiniâtre, les A ffe c t io n s  'le la  gorge e t des 
poumons, le m eilleur remède est l e ............................... Bail me Rhumal
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N O S  F R I M E S
T oute  personne q u i t'abonne  ou  renouvelle to n  abonnem ent a u  P a n e -T e m p e  

p o u r  un  a n  (C a n a d a ,  $ 1 .60  ; E ta it-U n ie ,  9 3 .0 0 ) , p e u t ch o is ir  dans la  liete ci- 
destous p o u r  U N E  P I A S T R E  de  m a rc h a n d a is , com m e p r im e . A u  eae o i  la 
tom m e  de* artic les c h o itit  d é p a u e ra ii une  p ia itre , i l  est en tendu  qu 'on  devra  
a jo u ter la  d ifférence a u  priai d e  l’abonnem ent.

U N E  P IA S T R E  D E  M O R C E A U X  D E  M U S IQ U E , C b i h i o o i i m  o u  L i 
v b b s  D iv in s  à  ch o is ir  d an s  U C atalogue de  M usique  et de  L ib ra ir ie  du  
P a b h b - T b m f b . S i l’o n  ch o is issa it d e i  U t im  o u  m orceau x  de  m u siq u e  
po u r p lu s  d ’u n e  p ia s tr s , on  d e v ra  a jo u te r  a n  p r ix  do l 'a b o n n e m e n t 1* 
m o n ta n t d* c*tt*  d ifférence. D e m a n d a i n o tre  oatelogu* , envoyé franoo.

S I X  M O IS  D 'A B O N N E M E N T  A U  P A a 8 X - T K U P 8  —  C " t - i r 4 h »  to«*  la* 
nu m éro s parua  d u r a n t  les a ix  moia p ré c é d a n t ex ac tem en t 1* d a ta  de 
l’ab o n n em en t.

D IX  A N C IE N S  N U M E R O S  D U  P A 8 8 X -T J B M P 8  à  oho la lr dana U  lla te  de  
la  M u siq u e  d é jà  p a ru e  (v o ir  P a r t ie  m usica le ). Ce» anolena num éro*  ■* 
T e n d e n t lOo ch acu n , e t  n o tre  co u p o n  de  p rim e s ne  p e u t  ê tre  u ti . ie é  en 
o rd o n n a n t dea ano lena  num éros.

C E N T  C A R T E S  D E  Y IS 1 T E , a n r b ria to l e x tra  fin , oaraetèra* o laasiquea e t 
o r ig in a u x :

D K U X  L IB R E T T O S  D 'O P É R A , avec parole» fran fa iao a  e t  ang la ise» , ainsi 
q u e  la  m uaique de  c h a n t,  à  o h o ia ir  d an a  la  liât* oi-deaaous :

B elle H é lè n e  ( la )  F le u r  de  T h é  G ra n d e  D uoheaae
B a rbe-B leue  G enev ièv e  O rphéua
F il le  d e  M m e A n g o t ( la )  Q iroflé-Q irofla P érich o le
Ce* l ib r e t t e i  a o n t aussi envoyé» franoo  a u r  récep tio n  d e  60o  pièce.

U N  E L E G A N T  P O R T E -M U S IQ U E , en  e u ir  c h a g r in é , co u leu r b ru n  riohe , 
ao lid e  e t  b ien  a m én ag é , irrép ro ch ab le  aoua tou* ra p p o rta . A rlio le  india- 
penaab le  aux  p ro fee a io n n e ls  e t  a u x  am ateu re . 8 e  v en d  9 1 .7 6  ohea  tous 
lee m arch aad a  d e  m u siq u e . A jo u te r  76o au  p r ix  de  l’a b o n n em en t pour 
recev o ir  fran o o .

U N  S P L E N D I D E  P A R O IS S IE N  B IJ O U  de 360 page» , fo rm a t d e  poche 
rleh e  re liu re  cap ito n n é e  e n  veau  ou  e u ir  de  R uaaie, a re o  m o nogram m e de 
ré  a u r  le  p la t ,  garde-eh ro m o a , trau o h e  ro u g e  aons o r, «oing a rro n d ie , don t 
le  p r ix  ehea  teu s  le* l ib ra ire s  e s t d e  u n e  p ia s tre  ; le  liv re  ce t ren fe rm é 
d a n s  u n e  jo lie  b o tte .

C A R T E S  P O S T A L E S  IL L U S T R E E S  —  L a vogue e s t au x  «art*» p o sta lsa  
il lu s tré e s . P o u r  ré p o n d ra  a u  d és ir  m an ifesté  p a r  u n  g r a n d  no m b re  de  
n o s  leo teu rs, noua avons co n c lu  aveo U s é d ite u rs  de» a rra n g em en te  av an ­
ta g e u x  n o u s  p e rm e tta n t d ’o ffrir  com m e p b i u i  q r a t u  i t b  tro is  d o m a in e s  
de  o a r te i  postale» I llu s tré e s , à  to n te  p e rso n n e  p a y a n t d 'a v a n e e  u n  an 
d 'a b o n n e m e n t. Cea e a r ta i  so n t en  n o ir  e t  en  cou leu rs. S u je ts  : p a y s a ­
g e s  o an ad ien s  e t  m onum oata  de  M o n tréa l.

L E S  36  M E L O D IE S  d ’E rn e s t  L a v ig n e , avec  acco m p ag n em en t d e  p ia n o  e t 
p a ro le s  fran ça ises e t  ang la ises. Le p r ix  o rd in a ire  d* l’o u v rag e  é ta n t de  
9 2 .0 0 , i l  fa u t  a jo u te r  8 1 .0 0  au  p r ix  de  l ’ab o n n em en t.

U N  B E A U  C H A P E L E T , A M E T H Y S T E  ou  C R I8 T A L , e h a tn e  fo rça t, 
en  a rg e n t , jo l ie  o ro lx  ca rré e  en  a rg e n t  ; le  eh a p e l* t e s t  ren fe rm é 
d a n s  u n  é tu i e n  cu ir.

L E  L IV R E  D ’O R  D E S  A M E S  P IE U S E S , o u  c i n q  l i v r s b  i s  u n  b b u l  —  
Im ita t io n  de  Jé su s -C h ris t, n o u v e lle  tr a d u c tio n  d is tr ib u é e  se lon  loa be­
so ins dos fidè les —  ch o ix  de  p riè res  p o u r  to u s  les te m p s  d e  l’a n n ée , in ­
d u lg e n c e s  aveo e x 'rc io e a  sp é o ia u x  —  P a ro iss ie n  c h o is i p o u r  m ie u x  a s ­
s is te r  au x  offices e t  c o m m u n io n s  aveo p lu s  do  f r u i t — N eu v a in es  e t  p ra ­
t iq u e s  de  d é v o tio n s  —  M é d ita tio n s  e t  lec tu re s  p o u r  le* d lm an o h es e t 
fê tes . U n  v o lu m e  d e  1062 page*, fo rm at 6 x 4 .  R e liu re  so lide . P o n r 
re c e v o ir  fran co  a jo u te r  60c au  p r ix  d e  l’a b o n n e m e n t.

U N  A N  D ’A B O N N E M E N T  A U  J O U R N A L  D E  F R A N Ç O IS E  ” , un  
m ag az in e  de  fa m ille  dea  p lu s  in té re s sa n ts , a y a n t le* m eilleu rs  co llab o ra­
te u rs  o t d o n n a n t d e s  a r tic le s  l i t té ra ir e s  d 'u n o  g r a n d e  v a leu r. T o u t y  est 
so ig n é  e t  do la  d o rn iè re  a c tu a lité . U  y  a  u n e  page  o u v e r te  a u x  C orres 
p o n d a n ts ,  oü  ceux-ci p e u v e n t ro o e v o ir, *ur d em an d e , to u te s  les in fo r­
m a tio n s  q u ’ils  d é s ire n t. I l  y  a  enco re  des p ro p o s d ’é t iq u o tto , d e s  re ce tte s  
fa c ile s , des co n se ils  u t i le s  o t  l ’a g ré a b le  fe u ille  se  te rm in e  p a r  quo lq u es 
p a g e s  d ’u n  fe u ille to n  c h o is i e t  in té re ssa n t a n  p lu s  h a u t  p o in t .  L 'a b o n ­
n em en t a u  J o u r n a l d e  F ranço ise  é ta n t do $ 2 .00  p a r  a n , i l  f a u t  a jo u te r  
91 .0 0  k  l 'a b o n n e m e n t au  P a b b i-T z h p b .

E N C Y C L O P É D IE  D B S  O U V R A G E S  D E  D A M E S , p a r  T h . d*  D illm e n t 
— U n  volum * d e  8 6 0  pages , l l ln s tr é  d*  1107 g ra v u re s  *t r e n fe rm a n t 90 
o h ap itrea , in titu lé »  : —  L a c o n tu re  i  la  m a in  ; la  m a e h in e  à  to n d re  e t  1a 
ao u tu re  à  la m aoh ine  ; le raceom m odag*  ; l a  b ro d e rie  su r  b la n e  ; la  b ro ­
d e r ie  *ur to ll*  ; l a  b ro d a ri*  anr lo i*  e t  velou ra  ; 1a b ro d sr i*  d ’o r  ; la  b ro- 

. derle -ap p llo a tio n  ; la  tapi***ri* ; 1» tr io o t;  1* e ro e h a t;  la f r i v o l i t é ;  I* 
i é  ; la  f ile t ; le* jo u r*  anr to ile  ; lee den te lle*  brodé** ; le» d e n te l­

le* à  l ’a ig u illa  ; lee d*nt*ll*« a u x  f ra e a u x  ; la  g a rn i tu re  dea ouvrag** ; 
recom m andation»  d iverses. F o rm a t in-18o, re liu re  ang la iae , tran ch e  d o ­
re* . (A jou te»  p o u r le  p o r t :  C an ad a  e t  E ta th -U n is , 10c )

U N  P O R T E F E U IL L E  (B O U R B E ) M A R O Q U IN  d u  L ev an t —  d eu x  n u a n ­
ce» : n o ir  e t  lavalière . D isp o sitio n s p o u r p ièces de  m o n n aie , b ille te  d» 
b an q u e , e a r te s  de  v is ite , e tc.

U N E  A N N E E  D 'A B O N N E M E N T  à  C O R T 1 C E L L I H O M E  N E E D L E  
W O R K  (A n g la is ) , p a raU aan t tou* les tro is  m o is , sp le n d id a  revue 
consaorée i  l ’en se ig n e m e n t de» t r a v a u x  de  m ain  d e  la  fem m e : B ro d erie  
L in g e r ie , C rochet, T rio o t, T ile t, A ig u ille s  e tc , e to , c o n te n a n t  des a r t i ­
c les p a r  les m eilleu ra  a u te u rs  e n  U  m atiè re  96  page» ( fo rm a t 10x7), 
i l lu s tré e  à  p ro fa a io n , aveo planohok e n  c o a le u r .

L E  N O U V E A U  D IC T IO N N A IR E  F R A N Ç A IS -A N G L A IS  b t  A N G L A IS  
F R A N Ç A IS  p a r  N a g e n t ,  ré d ig é  d 'ap rèe  lee m eilleu re s  au to rité*  
e t  c o n te n a n t to u s  les m ots g é n é ra le m e n t en  usage  d an s  les deux 
la n g u e s  ; to r t  volum e re lié . (A jo u te »  6c  p o u r le  p o rt.)

L E  D IC T IO N N A IR E  C O M P L E T  IL L U S T R E  D E  L A N G U E  F R A N ­
Ç A IS E , p a r  P . L arousse, 1143 p ag es , 3000 g ra v u re s , 36 ta b le a u x  e n c y ­

clopéd ique» , 37 c a r te s  g éo g rap h iq u e* , d o n t 7 sp éc ia les a u  C a n a d a , 260  
p o r t r a i ts  d e  personnage*  àé lèb res d u  C a n ad a  e t  des a u tr e s  pay s , 6 ,0 0 0  
arti*l*« g éo g ra p h iq u e s  e t  h is to riq u es  c o n ce rn an t le C a n a d a  ; fo r t  v o lu m e 
re lié . I l  fau t a jo u te r  6 0 c  a u  p r ix  de  l 'a b o n n e m e n t.

C O U R S  D E  C O U P E  D E  L A  M O D E  P R A T IQ U E . —  3 vo lum es avec 
n o m b reu ses figure».

P rem ière  p a r tie . —  C o m m w t r a i r s  soi-m*mb s i s  R o b e * , s k i  maB- 
t k a d x .  P r ix  f r a n o o ,  I 0 o .

D euxièm e p a r tie .  —  C o u u b m t  r a s i i . i . b b  n o s  p e t i t e s  F i l l b b  s t  n o s  
r i T l i s  G a b ç o m .  P r ix  franco , 45c.

Tro isièm e p a r tie .  —  C o k k b b t  h a b i l l e r  n o s  B t u t i .  P r i x  franoo , 46e
P o u r  reo ev o ir  ces tro is  v o lu m es com m e p rim e  g r a tu i te ,  a jo u te r  60* » i  

p r ix  de  l’ab o n n em en t.
C h aq u e  vo lum * *e v en d  aussi sé p a ré m e n t a u  p r ix  m a rq u é  ou  b ien  p e a t 

c o m p te r  som m e p a r t ie  de  1* p ia s tre  d e  p rim e offerte à  to u te  p e rso n n e  
p a y a n t  u n  d ’a b o n n em en t d ’avance .

U N E  P L U M E -F O N T A IN E , d e rn iè re  créa tio n  en  cao u tch o u c  d u ro i, avec  s i ­
p h o n  e t  é tu i. A rtic le  u tile  e n tre  tous e t  en  g ra n d e  fa v e u r  p eu e  
les p erso n n es  so ig n e u ses q u i ,  à  l ’a id e  d ’u n  in s tru m e n t se m b la b le  
à  u n  crayon , p e u v e n t écrire  à  l 'e n c ra , ce q u i  e s t to u jo u rs  p lu a  eon- 
v e n a b le . I l  fc u t  a jo u te r  80c a u  p rix  de  l 'ab o n n em en t.

U N E  M A 0 N 1 F IQ U E  B A G U E  e n  s im ili o r , o rn ée  d 'u n e  b e lle  im ita tio n  d e  
d ia m a n t ; i l  fau t ê tre  e x p e r t  e n  b ijo u te rie  p o u r  d é c o u v rir  l 'im iu ts s o .  L e s  
ab o n n és ch o is issa n t s e t ts  p rim e a m o n t I* b o n té  d e  d o n n e r  la  g ro sse u r  d u  
‘t o i f t  a u  m e y sa  d 'u n e  pvkKe b a n d e  de  papier.

N O U V E L L E  M E T H O D E  D ’A C C O M P A G N E M E N T  — C e tte  n o u v e lle  m é ­
th o d e  se  eom poae d 'u n s  sim p le  b a g u e tte  s u r  laq u e lle  so n t m arquées to u t  
tes Isa o le fi de  la  m uaique.
A  l’a id e  d e  ce tte  n o u v e lle  m é th o d e , nous ;s ra n tis s o n s  q u 'n n e  personne 
p e u t  ap p r* n d r*  to u s  lee accord* sa n s  l 'a id e  'u n  p ro fesseu r, s t  **1* en  
quelque»  jou r* . H  n ’**t pas nécessa ire  de  eon  a a lk e  la  m u siq u e . La b a ­
g u e tte  ee t m arquée  d e  *lgn*» q u i p e rm e tte n t d e  jo u e r  i  p rem iè re  v u e  e t  
sans é tu d e s  p réa lab l** . O n  **t p r ié  d*  d ire , «n o rd o n n a n t, *1 l 'o n  dé*lr* 
une b a g u e tte  p o u r  p iano  d ro it  ou  c a rré , ou  h a rm o n iu m .

U N E  8 U P X R B E  P I P E  en  r a i in e  d*  b ru y è re , év idé* i  la  m a in . F o u rn ta u  e t
tu y a u  3  pouce*, b o u t d ’am br* 3 pouces. A rtio l*  riche .

P e u r  a 'ab * n u * r, U auM t d* nous re to u rn e r  1* b u lle tin  el-d*aaou* après sn
a v s lr  re m p li tous 1** b lanc* . A dr*a*es L e  P m sse-T em pt, M o n tréa l, C an .
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BLANC D E  S O U S C R I P T I O N

.190

J .  E . B E L A IR , é d it .-p ro p . d u  P asse-T em ps, M o n tréa l (C an .)
M o n s ie u r ,— V e u ille s  tro u v e r  d - ln c lu s  la  som m e de   p o u r un

an  d 'a b o n n e m e n t a u  P asse-T em ps. V ous eom m enocres m on ab o n n e­

m en t avec  le  N o ..................  e t  com m e p rim e  vous m ’e n v e r r e t .....................

N o m .

A d r o

Nous accep to n s le* tim bra*  d u  C anada e t  d e s  EtaU -U ni*. 
»#cococooc<xxxxxxxx)cococoo«ooooooooooo(xxxxxxxiooooo»*
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A N N O N C E S  
(en frese, en vers, en musU 

que.)
originales e t de bon ton, au 
goût e t à la  satisfaction des 
annonceurs le» plus exi­
gean ts  ; illustrées, si on le 
désire, p a r le populaire a r­
tis te  canadien Edm ond J .  
M assicotte.

E L O Q U E N C E  
Discours politiques ou au ­
tres, — à  l ’em porte pièce.

—  — .P o itr in e  parfaite  p a r lei

M É f e  Fondre»  O rie n ta le s
J m h P P  les  seules qui assurent

■ I l  A  en  3  moi» le développe
f  jm  m ent des form es c lie i II

femme et guérissent la 
M jf' IÆ SI*  d y sjx p .ic  e t la maladie

^ r '*  * ^ ne boiteavee 
no tice , $ i .o o ;  6  boites,

w l l  K i I $ 5 .00, Expédié  franco
p a r la  poste  su r récep- 

aon d u  p rix . Dépôt général p ou r la  Puissance

A R T I S T E - D E S S I N A T E U R  ( t i r n e  é ta g e  ),
32  r u e  N o t r e  D a m e  e s t ,  M » » tré a l  —  I l lu s t r a  
t io a s  d é « o rn i i» « s  p o u r  c o u v e r tu r e s  d e  l i v r a ,  
c a ta lo g u e s ,  é t iq u e t te s ,  i f t c h e * .  e tc .

D E N T S  D 'O R , nouveauté surprenante, 
s 'ô ten t e t se posent à  volonté, font la  jo ie  de 
tous, fi pom  25c franco partout. U n pa­
quet d 'u n  délicieux dentifrice, spécialement 
préparée pour paifuiner l'hale ine , envoyé 
r .R t T is  avec chaque achat (a rgen t, pas de 
tim bres). A dresse; sim plem ent : Boite I2 fi, 
M ontréal, Dép. 11. 344 348

IA H D IN  D 'A M O U R  (le ) . -  R m m II  d«  n m p ll -  
1  tu o n 's  e t  b ouquets iw a r la  Jo u r l a  l 'a n ,  1m  M - 
e s t, U s noces, e te . 1 vo lum e.

P r ix . 15e, a v e e  n o tre  oounon. lue 
A d resse , lo P a J .o -T .m rs ,  M o n tréa l.

IN S T I-

I M  I ,I  I  I I I  
g# ïl l l ï j
M ontréal.

Nos dents sont les plus belles et les mell- 
leures ; e lles sont naturelles, inusables, ln- 
cassables, [artnties. Satisfaction pour to u .

1 9 1 1  N otre-D am e
B E L L  T E L E P H O N E  M O U N T  - 2 1 2 6  
M A R C H A N D S  - -  12 9 2
C harbon Scranton de prem ière qualité, 

E rable, M eriaier, H être , Hois Mou, 
Slabs. —  Prom pte livraison. — Satis­
faction garan tie . 347

LE “ NATIONALISTE Vues nouvelles. 
Articles .innés. 
Indépendante."TOURNAI DU DIMANCHE- -  -
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20, rue  S ain te-T hérèse, M ontréal

Saint-M arc 
Ja v a , Moka 
La Créole

Sont les 
M E IL L E U R S .
D em andes-les à 

votre  épicier.444 , R U E  ST -P A U L A b o n n e m e n t  : l i . o o  p a r  a n n é e L e  N ° , 2  s o u s

42 , EUE S t e  C a t h e e in e - E s t ,  M o n te é a t.  
Aux E tats-U nis : G eo . M o e tim e e  &• S ons, 

Boston, Mass.

ï ï i a w a t h a Chanson ou Two-Step, par Nei2 
Woret. Pri* franoo, 60o.

A uguste CHARBONNIER 56. l’ A EC  1.AKO N TAINE, M O N TEf.A L

T é l .  B e l l  : M a in  2149
B U E E A lt DU SO IE !

2 4 0 , EU E l'A N E T 
T él . B e l l  : E s t  25 5 6

E. D. AUM ONT
Com ptable et Collecteur

Com m issaire C. S.
A c h a ts  d e  C o m p te s , B ille ts . Ju g e m e n t s , D e tte s  d e  

L iv r e s ,  E t c .
81 .000  il 50 .000  k  p rê te r  « u r h y p o th èq u es .

4 7 ,  r u e  B t-V ln o en t, M o n tré a l  Vl*>*,,uPalais de J  ustlse.
Collecteur autorisé du Passe-Temps.

~  I COUPON DE PR IM ES

L e  p lu s  G ra n d  
S t o c k  d e  . . .

CHOIX D E  C H A N S O N S  P A T R I O T I Q U E S
C A N A D IE N N E S -F R A N Ç A IS E S  

A v e c  A c c o m p a g n e m e n t  d.© P i a n o
C an ad ien , to u jo u rs  ! ..........................0 .25

s a n s  acco m p ag n em en t d e  p ian o  . B. 10  
1-0 D ra p e au  lleu rd e lise  do  C nrillou . 0 .3 6  

san s  accom pagnem en t d e  p ian o  . 0 .10
A ux  b ra v e s  do 1 7 < > 0 ......................... 0 .2 5
C a n a d ie n n e  ( l a ) ................................ 0 .25

anns acco m p ag n em en t de  p ian o  . 0 .10
D ra p e a u  F r a n ç a i s ................................ 0 .35
D ia p ea u  d e  C arillon  ( le ) . . . .  0 .25  
O  C a n a d i e n .............................................0 .25

O  C anada , m on  pays m es a m o u rs  . 0 .30
O  C anada , m a  p a t r i e ..........................0 .35

san s  acco m p ag n em en t d e  p ia n o  . 0 .10  
O  C anada , te r r e  d e  n o s  a ïe u x  . . 0 .25
S o l C a n a d i e n ....................................... 0 .25
V iv re  e t  m o u r ir  F ran ç a is  . . . 0 .35  

Bana acco m p ag n em en t do  p ia n o  . 0 .10
R e s to n s  F ra n ç a is ...................................... 0  35

san s  acco m p ag n em en t î l e  p ia n o  . 0 .10
P r in te m p s  C a n a d ie n ..........................11.25
L e  P a y a  (4  voix m ix te s ) . . . .  0 .2 5  |

H y m n e  N a tio n a l dos C an ad ie n s-F ran ça is , san s  acco m p ag n em en t d o  p ian o  . .  0 .1 0

auss.: d e s  ^ a - t r i o t e s
R e c u e i l  n o té  d e  c h a n s o n s  p a t r io t iq u e s  c a n a d ie n n e s  e t  f r a n ç a is e s .  P r i x  n e t ,  5 0 c

C H A N S O N N I E R S  N O T É S  : L a  G e r b e  M élo d iq u e , l ’ E c rin  
M usical, l ’ E c r in  L y r iq u e , l ’ E c r in  du  C h a n te u r e t  la  R ig o la d e , 
ch an so n n ie r co m iq u e . P r ix  n et, 3 5 c  ch aq u e .

M *™l>and d 'in stru m en ts  de  M usique, Im porta- 
a  ^ i .  J L  L J J L X j  teu r de M usique Vocale e t Instrum entale e t F o u r­

nisseur de la  p lupart de nos M aisons Religieuses

2 6 6  r u s  S te -G atlie r in e-JE st, M o n tré a l
' E nvo i d o  t a ta lo c n e  rot d em an d a . T lU phon®  B ell Jfct 1710.

C O U R S  P R IV E  

L E T T R E S  

S C IE N C E S

L i t t é r a t u r b ,

POÉSIK,

V e r s i f i c a t i o n

P R E P A R A T I O N

A U X

E X A M E N S

L E T T R E S  
(Diser/tion far/a ile)  

D 'affaires, de faire-part, de 
demande, de remerclments, 
de félicitations, de  condo­
léances, e tc ., e tc ....................

C O M P L IM E N T S
(en fra ie , en vers, en musi­

que.)
De F ê te , de M ariage, de 
Hsplêm e, de  Noces d 'a r ­
gent, de Noces d ’or, de  N o­
ces de d iam ant, e tc ., e tc . . .

CO U R S P R IV É  

M U S IQ U E  

P I A N O  

O R G U E  

C O R N E T

■TC.

C H A N T

KT

H A R M O N IE

M U SIQ U E  
(  Chaut)

M élodies, Rom ances, C h a n ­
sons, e t c . . . .

t  Instrum enti)
Piano, Orgue, C ornet, 
Flûte, etc..

(N tt/e s  au Vo!)

Idées musicales arrangées et 
harmonisées en 2 tem ps et 
3  mouvements.


